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Dysfonctionnements du système de la protection
sociale, autorisations de construire en milieu
rural, récurrence des coupures électriques ...

Entre autres questions soulevées par le Groupe 
socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre des représentants

Dans le cadre de sa mission
constitutionnelle de contrôle et
de suivi de la gestion des af-
faires publiques et de la mise

en œuvre des chantiers se rapportant au dé-
veloppement économique et social et des
orientations requises pour une bonne et ju-
dicieuse gouvernance,  le Groupe  socia-
liste-Opposition ittihadie à la Chambre des
représentants a abordé lors de la séance de
questionnements hebdomadaire du lundi 6
janvier 2025 nombre de problématiques
ayant trait, entre autres, au système de la
protection sociale, aux problématiques des
autorisations de construction et de régula-
risation de la situation immobilière en mi-
lieu rural et au phénomène récurrent de la
spéculation dans le domaine des prestations
médicamentaires.

En effet, au cours de cette séance d’in-
terrogations orales, le président du groupe
d’opposition ittihadie, Abderrahim Chahid,
a critiqué avec grande virulence le système
de la protection sociale conçu par l’exécutif
tripartite, appelant à la prise des dispositions
concrètes requises pour le traitement effi-
cient des dysfonctionnements qui enta-
chent ce secteur social crucial.

Ainsi, en réaction à l’intervention du
ministre de la Santé et de la Protection so-
ciale, Amine Tehraoui, le député parlemen-
taire usfpéiste a relevé que les dispositions
prises dans ce domaine social n’on pas
réussi à déboucher sur les résultats escomp-
tés, déplorant la persistance de l’iniquité spa-
tiale et des disparités entre les provinces que
reflètent les questionnements parlemen-
taires  « se focalisant sur des problématiques
régionales bien déterminées et traduisant
l’importance des inégalités locales obser-
vées dans le secteur de la santé », tout en
notant que même dans le cadre de l’AMO,
près de 90% des bénéficiaires de ce système
se retrouvent contraints  de recourir au sec-

teur privé à cause du manque d’attractivité
du secteur public…

A cet égard, le président du groupe
d’opposition socialiste s’est interrogé sur les
capacités du gouvernement à améliorer le
fonctionnement du secteur public de la
santé de manière à répondre aux exigences
des citoyens dans ce domaine (…)

D’autre part, le Groupe scoliaste-Op-
position ittihadie à la Chambre des repré-
sentants a appelé la ministre de
l’Aménagement du territoire, de l’Urba-
nisme, de l’Habitat et de la Politique de la
ville à l’adoption d’une approche plus réa-
liste et plus globale en matière de traitement
des problématiques d’autorisation de
construction et de régularisation de la situa-
tion immobilière dans le monde rural.  

En réponse à la réaction de la respon-
sable gouvernementale, le député membre
du groupe d’opposition ittihadie, Abdel-
ghani Mekhdad, reprenant le recours au lien
entre la problématique des autorisations et
l’absence de la propriété foncière, a mis l’ac-
cent sur le rôle vital du secteur de l’urba-
nisme dans le processus de développement
des zones rurales et dans la limitation des
disparités spatiales et sociales qui exaspèrent
ledit phénomène… 

Le parlementaire ittihadi a averti, en
outre, des pressions exercées à travers les
dispositions complexes incitant à l’exode
rural vers les villes, appelant à la révision du
droit de l’urbanisme selon une procédure
radicale à même de simplifier les procédures
administratives, de même qu’il a souligné la
nécessité de la création d’une agence spéci-
fique de l’urbanisme dans le monde rural.

Dans cette même veine, le député par-
lementaire ittihadi, Abdelhaq Amghar a,
quant à lui,  déploré, lors de la séance de
questionnements de la ministre de la Tran-
sition énergétique et du Développement
durable, la situation difficile vécue par la po-

pulation du monde rural, notamment dans
la province d’Al Hoceima du fait particuliè-
rement de la récurrence des coupures du
courant électrique.

Le parlementaire usfpéiste Amghar,
réagissant à la réplique de la ministre com-
pétente, a évoqué le problème de l’insuffi-
sance des transformateurs électriques et
leur incapacité à véhiculer le développe-
ment démographique dans nombre de

communes rurales telles que Ketama, Aabd
Al Ghaya Saouahel, Béni Jamil, ce qui a
lourdement impacté leur quotidien en dépit
des requêtes à répétition et des appels à
mettre un terme à « cette souffrance quoti-
dienne ».

Le député ittihadi a martelé, par ailleurs,
que ces doléances ont fait l’objet d’interro-
gations écrites récurrentes à ce sujet et que
la réactivité du gouvernement ne s’est ja-
mais manifestée (…)

Pour sa part, le député membre du
Groupe socialiste-Opposition ittihadie, Ab-
delkader Aanane, a livré une intervention
virulente critiquant la situation de flagrante
spéculation marquant le marché des médi-
caments au Maroc.

Le parlementaire usfpéiste a indiqué, à
ce propos, que la domination de nombre
de laboratoires sur le secteur concerné a oc-
casionné une hausse des tarifs des médica-
ments impactant lourdement le pouvoir
d’achat des citoyens (…)

Dans cette veine, Aanane a dénoncé «
la complicité » entre un certain nombre de
médecins et des sociétés de médicaments
définissant les prescriptions par leurs appel-
lations commerciales en place et lieu de
leurs intitulés scientifiques ( ?)

A cet effet, le député ittihadi Abdelka-
der Aanan a mis l’accent sur la nécessité
d’émettre des législations exigeant la qua-
lification des médicaments prescrits par
leurs appellations scientifiques tout en in-
terdisant la circulation de leurs logos com-
merciaux (…)

Rachid Meftah

Le Groupe d’opposition usfpéiste rencontre au parlement
une délégation de potentialités universitaires et associatives

autour de la protection du patrimoine historique
Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre des représentants a

reçu au Parlement, ce mardi 24 décembre 2024, une délégation composée de po-
tentialités universitaires et associatives se déployant autour du patrimoine histo-
rique.

Cette rencontre, présidée par le député Abderrahim Chahid, accompagné
des parlementaires usfpéistes Khaddouj Slassi et Omar Aanan, s’est focalisée sur
les défis auxquels sont confrontés les sites patrimoniaux historiques et sur l’im-
pératif  de leur sauvegarde et leur protection juridique avec tout ce que cela né-
cessite comme présentation de suggestions et de révisions du projet de loi n°
33-22 relatif  à la protection du patrimoine.

Ledit projet intervient pour la consolidation des dispositions contenues dans
la loi n° 22-80 se rapportant à la conservation et la protection des édifices histo-
riques, des paysages, des inscriptions sculptées et des œuvres artistiques de même
qu’à l’adaptation du cadre juridique national relatif  à la préservation et la valori-
sation du patrimoine culturel national aux engagements internationaux ratifiés
par le Royaume du Maroc.

Ce projet de loi renferme des nouveautés dédiées essentiellement à inclure
de nouvelles appellations ayant trait aux différentes catégories du patrimoine cul-
turel, naturel et géologique et véhiculant les nouvelles acceptions mondialement
reconnues en matière de patrimoine culturel tout en étant adaptées aux définitions
modernes en cours à l’UNESCO.

Il s’agit également de la création d’un registre national de la classification du
patrimoine et de l’adoption de la conception de préparation d’un plan de gestion
du patrimoine considéré comme un document contractuel entre les différentes
parties intervenantes retraçant les orientations stratégiques, les programmes et
les outils d’exécution et de financement de la gestion du patrimoine.
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Au milieu des vastes étendues déso-
lées des camps de Lahmada, où
règne l’écho d’espoirs chimériques
puisque vains, la Conférence an-

nuelle sur les relations extérieures vient d’il-
lustrer une crise existentielle. Conçue, en
principe, comme un moment se voulant dé-
cisif  pour soi-disant affiner les prétentions di-
plomatiques de l’entité fictive du Polisario, elle
a plutôt révélé une réalité accablante: celle
d’un effondrement progressif, voire irréversi-
ble. Entre absence de représentations exté-
rieures, tensions internes palpables et
désillusion croissante, la pseudo-rasd s’enlise
dans une spirale d’échecs successifs.

Dans un article, publié dans les colonnes
de notre alter ego Al Ittihad Al Ichtiraki,  Ma-
chij El Karkri, membre du Bureau politique
de l’USFP, dresse un portrait incisif  d’une en-
tité à bout de souffle, rongée de l’intérieur et
laminée de l’extérieur par les avancées diplo-
matiques marocaines. Machij El Karkri af-
firme avec justesse que l’absence criante de
nombreuses «représentations extérieures»
constitue un coup dur pour les pantins du Po-
lisario, désormais incapables de mobiliser
même leurs soutiens historiques. «Les vic-
toires diplomatiques du Maroc ont anéanti
plusieurs foyers d’influence historiques, no-
tamment en Amérique latine et en Europe»,
explique-t-il.

Mais ce qui frappe davantage est l’indiffé-
rence glaçante de la scène internationale.
L’événement, autrefois relayé par des réseaux
médiatiques sympathisants, a sombré dans un
silence assourdissant. Ni les médias interna-
tionaux, ni même les plateformes sociales,
n’ont daigné accorder une quelconque atten-
tion à ce que les séparatistes présentaient
comme «événement stratégique». Cette indif-
férence est-elle un symptôme ou une cause ?
El Karkri tranche: «C’est la conséquence d’un
effondrement global». En effet, ce désintérêt
est amplifié par la montée en puissance du
Maroc sur la scène internationale. En 2024,

Rabat a multiplié les initiatives, consolidé ses
alliances en Afrique et en Amérique latine, et
renforcé sa position en tant qu’acteur incon-
tournable de la stabilité régionale. Cette dyna-
mique a laissé peu d’espace aux revendications
séparatistes fallacieuses, de plus en plus per-
çues comme anachroniques.

Le membre du BP de l’USFP rappelle, par
ailleurs, que même les «prétendues représen-

tations du Polisario dans des pays tels que
l’Espagne, l’Afrique du Sud et la Suisse étaient
absentes à cette conférence».  Ces pseudo-re-
présentations extérieures, présentées comme
des  ambassades, n’existent souvent que sur le
papier et ne disposent ni de reconnaissance
officielle ni de moyens substantiels pour
mener des actions crédibles. «Derrière ces fa-
çades diplomatiques, se cachent des méca-
nismes de rente déguisée, financés par les
revenus gaziers algériens», indique Machij El
Karkri. Et d’ajouter : «Leurs bureaux sont de-
venus des refuges pour des individus en quête
d’intérêts personnels, loin des réalités des
camps de Tindouf». 

Face à cet abandon manifeste, le chef  des
séparatistes, Ben Battouche, vieillissant et
contesté, s’est avancé pour un discours inau-
gural qui était censé galvaniser les siens. Mais
loin de l’enthousiasme, ses mots creux ont ré-
vélé un vide stratégique et un réel sentiment
d’impuissance. «En se contentant de remer-
cier l’Algérie et le peuple mauritanien, il a in-
directement admis l’immobilisme de cette
«cause fictive», qui, depuis un demi-siècle,
épuise le gaz algérien et séquestre des civils
sans défense dans des conditions humani-
taires désastreuses», note le militant ittihadi. 

En évoquant le prétendu droit du front
séparatiste à représenter les Sahraouis, Ben
Battouche s’est attardé dans son discours dé-
faitiste sur une revendication que même les
acteurs les plus proches de la pseudo-rasd ne
défendent plus avec conviction. Une analyse
du Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lach-
guar, relayée par El Karkri, souligne que «le
Polisario n’est désormais plus en capacité de
prétendre être l’unique représentant des Sah-
raouis». Il est vrai que la dynamique sur le ter-
rain penche désormais en faveur des initiatives
marocaines, concrètes et inclusives.

Au-delà des échecs extérieurs, l’entité fan-
toche à la solde de la junte militaire algérienne
fait face à une crise interne profonde. Machij
El Karkri met en lumière «un sérieux conflit

générationnel, où une élite vieillissante qui
monopolise les postes clés et les avantages
s’oppose à une nouvelle génération désillu-
sionnée par des décennies d’échecs». Les
jeunes, nés dans les camps de la honte à Tin-
douf, vivent dans des conditions de privation
extrême, tandis que leurs dirigeants profitent
de privilèges financés par la rente gazière al-
gérienne.

Alors que l’entité fictive sombre dans l’im-
mobilisme, le Maroc s’illustre par une diplo-
matie proactive et une gestion stratégique de
ses provinces du Sud. Sous la devise Royale «
De la gestion au changement », Rabat a mis
en œuvre des initiatives concrètes pour trans-
former cette région en pôle de développe-
ment régional. Le port de Dakhla Atlantique,
les investissements massifs dans les infrastruc-
tures et les services publics, ainsi que les pro-
jets touristiques témoignent de cette volonté
de faire des provinces du Sud un modèle d’in-
tégration économique et sociale. En parallèle,
le Maroc a su rallier le soutien de nombreux
pays à son plan d’autonomie, qui est désor-
mais considéré par la communauté internatio-
nale comme la seule solution pragmatique et
réaliste à ce conflit artificiel.

Comme le conclut Machij El Karkri avec
une pointe d’ironie, cette Conférence annuelle
sur les relations extérieures s’est achevée dans
un silence assourdissant, sans annonce nota-
ble, ni bilan, ni même une quelconque pers-
pective d’avenir. Ce vide résonne comme le
symbole d’une entité à bout de souffle, inca-
pable de faire face aux défis actuels.

Le contraste avec le Maroc est saisissant.
Là où Rabat construit, l’entité fictive s’effon-
dre. Là où le Maroc propose des solutions
concrètes, le front séparatiste se réfugie dans
une rhétorique dépassée. Dans ce duel asymé-
trique, l’histoire semble déjà avoir tranché : la
réalité marocaine s’impose logiquement tandis
que la fiction séparatiste s’éteint définitive-
ment. 

Mehdi Ouassat

Absence criante des représentants de la fantasmagorique république 

Pantins deb́oussoleś

Machij El Karkri 
Ben Battouche a admis

l’immobilisme d’une
«cause fictive», qui,
depuis un demi-siècle,
épuise le gaz algérien
et séquestre des civils
sans défense dans des
conditions humanitaires
désastreuses

“

Au camp de Lahmada, les pseudo-représentants de la
fantomatique république étaient aux abonnés absents.
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Le ministre palestinien des Waqf salue
le rôle de premier plan de SM le Roi
dans la résilience du peuple palestinien

Le ministre palestinien des
Waqf  et des Affaires reli-
gieuses, Cheikh Mohamed

Mustapha Najm, a salué, lundi à
Ramallah, le rôle de premier plan
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, Président du Comité Al-Qods,
dans le soutien à la résilience du
peuple palestinien et à la protec-
tion des lieux sacrés de l’Islam, no-
tamment la mosquée Al Aqsa.

Lors d'une rencontre avec l'am-
bassadeur du Maroc en Palestine,
Abderrahim Meziane, le ministre
palestinien a loué les positions
constantes du Royaume du Maroc

dans la défense d’Al-Qods et en
soutien à la résilience de ses popu-
lations, rapporte l’Agence de
presse palestinienne WAFA.

Cette entrevue a été l’occasion
d’examiner les moyens de renfor-
cer la coopération religieuse entre
les deux pays, d’aborder les di-
verses questions d'intérêt commun
et de mettre en œuvre le mémo-
randum de coopération signé entre
les deux parties.

Ce mémorandum prévoit
l’échange d’expertise en matière de
gestion des mosquées et des écoles
coraniques, et le développement

de programmes médiatiques de
sensibilisation religieuse, ainsi que
des plans pour la gestion de la pré-
dication et de l'orientation.

A cette occasion, le ministre
palestinien a souligné que le ren-
forcement de la coopération reli-
gieuse avec le Royaume du Maroc
traduit la profondeur des relations
de fraternité entre les deux pays,
notant que l'échange d'expertise et
d'expériences avec le ministère des
Habous et des Affaires islamiques
aura un impact positif  sur le déve-
loppement des programmes du
ministère palestinien ainsi que sur
l’administration des Habous et des
projets religieux et éducatifs.

Pour sa part, M. Meziane a as-
suré que la coopération avec l’Etat
de Palestine occupe une place de
choix dans les priorités du
Royaume du Maroc sous la
conduite éclairée de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI.

Le Royaume du Maroc, a-t-il
poursuivi, ne ménagera aucun ef-
fort pour fournir un soutien
continu aux institutions palesti-
niennes, notamment dans les do-
maines de l'enseignement religieux
et de la gestion des Habous.

Dans le contexte de l’impulsion donnée par Sa
Majesté le Roi à la question du Sahara marocain

La République du Ghana décide 
de suspendre ses relations 
diplomatiques avec la pseudo-“rasd”
La République du Ghana a décidé de suspendre ses rela-

tions diplomatiques avec la pseudo-"rasd". Cette déci-
sion a été communiquée dans un document officiel du

ministère des Affaires étrangères et de l’Intégration régionale
de la République du Ghana, adressé au ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger du Royaume du Maroc.

La République du Ghana "a décidé d’informer immédiate-
ment, à travers les canaux diplomatiques, le gouvernement du
Royaume du Maroc, l’Union africaine et l’Organisation des Na-
tions unies, de cette position".

Dans le même document officiel, la République du Ghana
a exprimé son appui aux "efforts de bonne foi déployés par le
Royaume du Maroc afin de parvenir à une solution acceptée
par toutes les parties". Il convient de rappeler que la Répu-
blique du Ghana avait reconnu la pseudo-"rasd" en 1979.

Grâce à l’impulsion donnée à la question du Sahara maro-
cain par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste,
46 pays, dont 13 africains, ont rompu ou suspendu leurs rela-
tions avec la pseudo-"rasd" depuis 2000.

Hajj 1447/2026

L'inscription électronique des candidats
au pèlerinage du 13 au 24 janvier 
L'opération d'inscription électronique des

personnes désireuses d'accomplir le rite du
pèlerinage au titre de la saison 1447 H/2026

se déroulera du 13 au 24 janvier 2025, a annoncé le
ministère des Habous et des Affaires islamiques.

La Commission Royale chargée du pèlerinage a
décidé l'ouverture des inscriptions aux citoyennes et
citoyens âgés de 18 ans et plus et n'ayant pas accom-
pli le Hajj durant les dix dernières années, précise le
ministère dans un communiqué.

L'inscription électronique se fera via le site web
du ministère (www.habous.gov.ma) selon deux listes
: la première réservée aux personnes souhaitant ac-
complir le Hajj sous l’encadrement du ministère et
la seconde à ceux préférant passer par les agences
de voyages.

Pour les personnes âgées, il est nécessaire de
s'inscrire avec un membre de la famille dont l'âge ne
dépasse pas 50 ans et jouissant d'une condition phy-
sique lui permettant d'accompagner le pèlerin dans
les différents rituels du pèlerinage.

La cérémonie de lancement du programme s'est
déroulée en présence notamment du secrétaire gé-
néral de la Rabita Mohammadia des oulémas, du di-
recteur du Centre Moussalaha, du secrétaire général
de la Délégation générale de l'administration Péni-
tentiaire et de la réinsertion (DGAPR), du coordon-
nateur de la Fondation Mohammed VI pour la
réinsertion des détenus, outre des experts et profes-
seurs encadrant le programme.

Programme “Conférences scientifiques” dédié aux
détenus des affaires d'extrémisme et de terrorisme
Le programme "Conférences

scientifiques", dédié aux déte-
nus des affaires d'extrémisme et

de terrorisme, a été lancé, lundi à Salé,
dans le but d'immuniser et de prému-
nir l'espace carcéral.

Initié par le Centre Moussalaha, ce
programme vise à amener ces détenus à

rompre avec l'idéologie extrémiste,  à
imprégner des valeurs de tolérance et à
rejeter le fanatisme et l'extrémisme, in-
dique un communiqué du Centre. Ce
programme est encadré par des experts
et des enseignants spécialisés de la Ra-
bita Mohammadia des oulémas à travers
des conférences interactives qui s'étalent

sur cinq jours pour chaque session, no-
tant que la première session en a en re-
gistré la participation de 50 détenus de
la prison locale de Salé, souligne le com-
muniqué, faisant état de la mise en
œuvre du programme (11 sessions) dans
d'autres établissements pénitentiaires
durant l'année en cours.

L'ouverture du SGG sur l'université à même de renforcer
la connaissance du système juridique national 
L'ouverture du Secrétariat géné-

ral du gouvernement (SGG)
sur son environnement institu-

tionnel, en particulier l’université,
contribuera à renforcer la connaissance
du système juridique national, a af-
firmé, lundi à Rabat, le directeur géné-
ral de la législation et des études
juridiques au sein du SGG, Bensalem
Belkourati.

Dans une allocution de circons-
tance lors de la visite au SGG d’une dé-
légation d’étudiants et de professeurs
de la Faculté des sciences juridiques,
économiques et sociales d’Oujda, M.
Belkourati a indiqué que cette rencon-

tre constitue une opportunité de sensi-
biliser à l’importance des lois et de la
culture juridique en général en plus de
favoriser l’échange d’idées avec les étu-
diants, appelés à être les cadres de de-
main.

Il a également souligné que cette vi-
site, qui a vu la participation d'une qua-
rantaine d'étudiants et de professeurs,
a permis au groupe de se familiariser
avec les missions et les fonctions du
SGG, notamment en relation avec le
volet relatif  à l’étude des projets de
textes juridiques et les mécanismes de
diffusion de l’information juridique.

Dans le même contexte, M. Bel-

kourati a insisté sur le rôle central de la
législation dans la gestion quotidienne
des institutions étatiques, notant que la
présentation, la discussion, le vote et la
publication des lois ainsi que la facilita-
tion de l’accès à ces dernières, sont es-
sentiels pour ancrer la connaissance
juridique.

Dans une déclaration à la presse, la
chef  du département des affaires pu-
bliques au SGG, Wafa Chafiq, a déclaré
que cette visite académique vise à pré-
senter les missions du SGG et son rôle
dans l'élaboration et la diffusion des
lois, tout en exposant les orientations
stratégiques de cette institution.
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Emmanuel Macron : Construire un partenariat 
ambitieux sans précédent entre la France et le Maroc

La construction d'un partenariat
entre la France et le Maroc avec une
ambition sans précédent a été l'un

des principaux sujets abordés par le prési-
dent français Emmanuel Macron lors de la
conférence annuelle des ambassadeurs
français à Paris, tenue lundi 7 janvier au pa-

lais de l’Elysée. Le président français a
même présenté le partenariat entre Rabat
et Paris comme un modèle pour le type de
relations que la France devrait établir avec
les pays africains.

Emmanuel Macron a salué "l’ambition
sans précédent" de ce qui a été réalisé avec
le Maroc à la suite de la visite d’Etat qu’il
a effectuée à Rabat, sur invitation de SM
le Roi Mohammed VI. A propos de cette
relation, il a ajouté : "Nous avons établi un
partenariat nouveau qui s’étendra sur les
décennies à venir et couvrira tous les do-
maines. C’est un partenariat d’une ambi-
tion sans précédent, et il représente, pour
moi, l’essence de cette nouvelle approche".
Cela fait référence à la nature des relations
bilatérales entre les deux pays, qui s’éten-
dent sur trois décennies et couvrent de
nombreux domaines.

Le président français a également sou-
ligné que ce partenariat franco-marocain
doit être "l’un de nos ponts pour réinven-
ter une nouvelle approche africaine", met-
tant en avant l’importance des initiatives
communes que les deux pays peuvent dé-
velopper ensemble concernant le conti-
nent.

La signification de ce discours du pré-
sident français devant les ambassadeurs, en
particulier en Afrique, réside dans l’adop-
tion de la relation bilatérale avec le Maroc
comme modèle pour les relations futures
à établir avec les pays africains, d’une part,
et dans la nécessité de lancer des initiatives
communes sur le continent africain. Et ce
en tirant parti de l’expérience du Maroc
dans les relations de partenariat et de coo-
pération fondées sur le principe "gagnant-
gagnant", et en sortant des relations
paternalistes qui existaient entre les pays

du Nord et ceux du Sud.
Lors de cette rencontre, le président

français a également abordé les défis inter-
nationaux auxquels la France et l’Europe
sont confrontées dans différentes régions
du monde, notamment la guerre russo-
ukrainienne. A ce sujet, il a adressé un
message à la nouvelle administration amé-
ricaine en déclarant : "Les États-Unis doi-
vent nous aider à changer la nature de la
situation et à convaincre la Russie de s’as-
seoir à la table des négociations", souli-
gnant que les Européens devaient "trouver
des garanties de sécurité" pour l’Ukraine,
estimant que cela relève de "leur respon-
sabilité en tant que premiers concernés".

Emmanuel Macron a indiqué que "le
président américain lui-même sait que les
Etats-Unis n’ont aucune chance de gagner
quoi que ce soit si l’Ukraine perd", et que
"la capitulation de l’Ukraine ne saurait être
dans l’intérêt des Européens et des Amé-
ricains".

Il a ajouté que la "crédibilité" de l’Oc-
cident "s’effondrera" si un "compromis"
est accepté en raison de "l’épuisement"
causé par la guerre. Macron a mis en garde
en disant qu’il n’y aurait "pas de solution
rapide et facile en Ukraine", alors que la
guerre, qui a éclaté en 2022, entre dans sa
quatrième année en février.

En évoquant la relation tendue entre la
France et l'Algérie depuis la reconnais-
sance par la France de l’intégrité territo-
riale du Maroc et la considération du plan
marocain d’autonomie comme la base de
la solution actuelle et future, le président
Emmanuel Macron a estimé que l’Algérie
"porte atteinte à sa réputation" en ne libé-
rant pas l'écrivain franco-algérien Boualem
Sansal, arrêté à la mi-novembre.

Devant les ambassadeurs français , il a
déclaré : "L’Algérie que nous aimons
tant… porte atteinte à sa réputation en
empêchant un homme gravement malade
d’accéder aux soins".

Concernant la situation au Moyen-
Orient et la position de la France face aux
événements dans la région, le président
français a estimé que l’Iran représente "le
principal défi stratégique et sécuritaire" au
Moyen-Orient, et sera une question prio-
ritaire dans le dialogue qu’il entretiendra
avec la future administration américaine
sous Donald Trump.

Le président français a également ap-
pelé à "regarder le changement de régime
en Syrie sans naïveté", promettant de ne
pas abandonner les combattants kurdes al-
liés de l’Occident dans sa guerre contre le
terrorisme.

Concernant la sécurité en Europe, Em-
manuel Macron a déclaré qu’il fallait
"avancer plus rapidement et plus forte-
ment" dans le domaine de la défense eu-
ropéenne afin de "renforcer les industries
de défense face à l’intensification des me-
naces".

Cela reflète ainsi le souhait de la France
d’une puissance stratégique européenne
qui ne repose pas uniquement sur l’Al-
liance atlantique. Emmanuel Macron a dé-
claré que "la question est de savoir si les
Européens veulent produire, au cours des
vingt prochaines années, ce dont ils auront
besoin pour leur sécurité ou non", avertis-
sant que "si nous comptons sur la base in-
dustrielle et technologique de la défense
américaine, nous serons confrontés à des
dilemmes difficiles et à des dépendances
stratégiques erronées".

Paris. Youssef  Lahlali

Le président français 
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ensemble concernant
le continent 
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Reprise des vols internationaux
à l'aéroport de Damas

Les vols internationaux ont repris
mardi dans une atmosphère de
liesse à l'aéroport international de
Damas, pour la première fois depuis

la prise du pouvoir en Syrie par une coalition
dirigée par des islamistes, qui a chassé le pré-
sident Bachar al-Assad.

Un premier avion de la compagnie natio-
nale Syrian Airlines a décollé pour Charjah,
aux Emirats arabes unis, vers 11h45 locales
(08h45 GMT), selon des correspondants de
l'AFP.

L'avion avait été repeint aux couleurs du
nouveau drapeau, celui du soulèvement

contre le pouvoir de Bachar al-Assad, adopté
par les nouvelles autorités.

Il s'agit du premier vol commercial inter-
national depuis le 8 décembre, date de la prise
de Damas par des groupes armés emmenés
par la formation radicale islamiste Hayat Tah-
rir al-Sham (HTS) et la fuite du président
déchu.

Un premier vol en provenance du Qatar
depuis près de 13 ans a ensuite atterri vers
13h00 locales (10h00 GMT), selon les cor-
respondants de l'AFP.

"Aujourd'hui marque un nouveau dé-
part", a déclaré à l'AFP le directeur de l'aéro-

port, Anis Fallouh. "Nous avons commencé
à accueillir les vols internationaux décollant
et atterrissant à Damas", a-t-il ajouté.

Dans le hall des départs régnait une at-
mosphère de liesse, certains passagers faisant
le signe de la victoire, selon les correspon-
dants de l'AFP.

"L'aéroport est totalement différent du
passé", sous le pouvoir précédent, affirme
l'une d'entre eux, Amal Geroudy, 45 ans. "Les
fonctionnaires nous traitaient avec condes-
cendance, aujourd'hui (..) ils nous sourient".

"J'avais peur que l'aéroport reste fermé et
que mon visa expire", ajoute cette femme qui

va rejoindre sa famille aux Emirats.
L'agence officielle syrienne Sana a an-

noncé que "le premier avion syrien après la
libération" a décollé avec "145 passagers à
bord".

Dans le hall des arrivées, des Syriens
chargés de ballons multicolores et de bou-
quets de fleurs attendaient des proches que
certains n'avaient pas revus depuis des an-
nées.

Des passagers ont débarqué de l'avion
venant du Qatar, le nouveau drapeau syrien
sur les épaules, chantant en choeur "Lève la
tête, tu es un Syrien libre", un refrain emblé-
matique des opposants à Bachar al-Assad.

Certains se sont agenouillés et ont baisé
le sol, selon un photographe de l'AFP.

La compagnie nationale du Qatar avait
annoncé la reprise mardi de ses vols vers la
capitale syrienne après quasiment 13 ans d'in-
terruption.

L'aéroport, qui ne desservait qu'une poi-
gnée de destinations avant sa fermeture, avait
recommencé à accueillir des avions chargés
d'aide humanitaire depuis décembre, notam-
ment en provenance de plusieurs pays arabes
dont l'Arabie saoudite qui a établi un pont
aérien.

La Jordanie a annoncé mardi avoir en-
voyé un "vol d'essai" à Damas pour préparer
la reprise des liaisons entre Amman et
Damas.

En outre, le 18 décembre, le premier vol
domestique depuis la fuite du président
déchu avait décollé du terminal de la capitale
pour Alep dans le nord.

Les nouvelles autorités ont multiplié les
gestes d'ouverture envers la communauté in-
ternationale et le chef  de la diplomatie, As-
saad al-Chaibani, mène une tournée arabe qui
l'a déjà conduit aux Emirats et au Qatar,
après une première visite en Arabie saoudite.

Les deux principales factions druzes en Syrie,
basées dans la province méridionale de
Soueida, ont affirmé lundi être prêtes à re-

joindre une nouvelle armée nationale, après l'évic-
tion du président Bachar al-Assad le mois dernier
par une coalition de rebelles.

Les nouvelles autorités font face au défi de la
reconstruction des institutions aujourd'hui en dé-
liquescence, marquées par cinq décennies de ré-
gime autoritaire sous le clan Assad, notamment
l'armée et les services de sécurité.

"Nous, le mouvement des Hommes de la Di-
gnité et la Brigade de la Montagne, les deux plus
grandes factions militaires de Soueida, annonçons
notre pleine disposition à nous intégrer dans une
structure militaire (...) sous la bannière d'une nou-
velle armée nationale dont l'objectif  est de proté-
ger la Syrie", ont indiqué les deux groupes dans
une déclaration conjointe.

Ils ont toutefois précisé qu'ils rejetteraient ca-
tégoriquement "toute armée fractionnelle ou sec-
taire utilisée comme un outil entre les mains des
autorités pour réprimer le peuple, comme ce fut
le cas avec l'armée de Bachar al-Assad".

"En tant que factions militaires, nous n'avons
ni ambition ni rôle à jouer dans les affaires admi-
nistratives ou politiques", ont-ils ajouté, appelant
à "un travail civil et politique participatif".

"Notre rôle est de nous engager à protéger les
installations publiques et à garantir leur stabilité
jusqu'à ce que la sécurité soit rétablie dans le pays",
ont-ils souligné.

Le nouveau pouvoir syrien a dévoilé en dé-
cembre un plan visant à dissoudre la myriade de
groupes armés opérant dans le pays et à les inté-
grer dans l'armée.

Le nouveau dirigeant Ahmad al-Chareh a ré-
cemment déclaré à la chaîne Al-Arabiya que "les
armes doivent être uniquement aux mains de
l'Etat. Quiconque était armé et a les capacités de
rejoindre le ministère de la Défense sera le bien-
venu".

Les Druzes, présents également au Liban, en
Israël et sur le plateau du Golan occupé par Israël,
représentent environ 3% de la population sy-
rienne, soit quelque 700.000 personnes. Soueida
est le bastion de la minorité druze syrienne, une
communauté dont la religion est issue de l'islam.

Les deux principales factions druzes en Syrie
prêtes à rejoindre une nouvelle armée nationale

Le président turc Recep Tayyip Erdo-
gan a mis lundi en garde contre toute
division de la Syrie et s'est dit prêt,

en cas de "risque", à prendre "les mesures
nécessaires".

"Nous ne pouvons permettre sous
aucun prétexte que la Syrie soit divisée et si
nous constatons le moindre risque nous
prendrons rapidement les mesures néces-
saires", a déclaré le chef  de l'Etat ajoutant:
"Nous en avons les moyens".

Cette mise en garde s'adresse aux com-
battants kurdes, et surtout aux Etats-Unis
qui soutiennent les Forces démocratiques
syriennes (FDS), qui furent à la pointe de
la lutte contre les jihadistes du groupe Etat
islamique.

"Il n'y a pas de place pour la terreur et
ceux qui soutiennent le terrorisme seront
enterrés avec leurs armes", a martelé le pré-
sident turc.

"Si le risque se précise, nous pouvons
intervenir soudainement, en une nuit", a-t-

il menacé en reprenant l'une de ses for-
mules récurrentes. "Nous en avons la capa-
cité".

Des combats qui ont fait au moins 100
morts au cours du weekend opposent des
factions proturques aux combattants kurdes
des Unités de protection du peuple kurde
(YPG), épine dorsale des FDS. Ankara les
considère comme une extension du Parti
des Travailleurs du Kurdistan (PKK), en
lutte armée depuis les années 80 et classé
par la Turquie et ses alliés occidentaux,
comme mouvement terroriste.

Le ministre turc des Affaires étrangères
Hakan Fidan avait estimé un peu plus tôt
que "l'élimination du PKK/YPG n'est
qu'une question de temps", évoquant la
possibilité que le mouvement rejoigne le
gouvernement syrien et dépose les armes.

Mais, a-t-il prévenu, "si (les Occiden-
taux) ont des objectifs divergents, en se ser-
vant de l'EI comme prétexte pour renforcer
le PKK, ça ne se produira pas".

Erdogan met en garde contre toute division
de la Syrie et se dit prêt à intervenir
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Un puissant séisme fait des dizaines de morts au Tibet
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Un puissant séisme survenu
mardi dans la région hima-
layenne du Tibet, dans le
sud-ouest de la Chine, a fait

au moins 95 morts et provoqué l'ef-
fondrement de nombreux bâtiments,
un tremblement de terre ressenti
jusqu'au Népal voisin.

Des vidéos diffusées par la télévi-
sion publique chinoise CCTV mon-
trent des habitations de couleur
blanche aux murs éventrés et aux toits
effondrés, avec des pierres qui jon-
chent le sol.

D'autres images de la chaîne mon-
trent des véhicules ensevelis sous des
briques ou encore des clients d'une su-
pérette fuyant le magasin au moment
où le séisme fait tomber sur le sol les
produits disposés sur les étagères.

Le séisme d'une magnitude de 6,8
a frappé le canton de Tingri, situé non
loin de la frontière sino-népalaise, à
09H05 (01H05 GMT), selon l'agence
nationale chinoise chargée des séismes
(CENC). L'institut d'études géolo-
giques américain (USGS) a fait état
d'une magnitude de 7,1.

"Au total, 95 personnes sont
mortes et 130 autres sont blessées",
d'après le dernier décompte, a indiqué
l'agence de presse officielle Chine nou-
velle. Un précédent bilan faisait état de
53 morts.

"De nombreux bâtiments se sont
effondrés près de l'épicentre", a par ail-
leurs indiqué CCTV.

La situation est "très grave", a dé-
claré à l'AFP par téléphone Sangji
Dangzhi, 34 ans, dont le supermarché
situé dans le canton de Tingri a subi
des dégâts considérables. Selon lui, des

ambulances ont transporté des per-
sonnes à l'hôpital toute la journée.

"Les maisons sont construites en
terre ici, alors quand le tremblement
de terre est survenu, beaucoup de mai-
sons se sont effondrées", a-t-il expli-
qué.

Entouré de montagnes, à haute al-
titude, le canton de Tingri est située
dans une zone peu développée. L'épi-
centre se situe à environ 370 km au
sud-ouest de la capitale régionale
Lhassa, selon les données du CENC.

Des pompiers en tenue orange
sont arrivés sur les lieux, au milieu de
décombres et auprès de survivants et
de personnes âgées emmitouflés dans
des couvertures, selon des images de
CCTV.

Les autorités ont envoyé de l'aide
d'urgence, notamment des tentes en
coton, des couettes et d'autres équipe-
ments utiles pour supporter les rudes
conditions climatiques, a précisé Chine
nouvelle.

Les températures dans la zone
sont d'environ -8°C en journée et
pourraient chuter à -18°C cette nuit,
selon le Bureau national météorolo-
gique chinois.

Le canton de Tingri compte envi-
ron 62.000 habitants et se situe non
loin du versant chinois de l'Everest.

Le président chinois Xi Jinping a
appelé à "tout mettre en oeuvre pour
mener à bien les opérations de re-
cherche et de sauvetage ainsi que pour
soigner les blessés", selon CCTV.

De son côté, le Dalaï lama, princi-
pale figure du bouddhisme tibétain,
qui vit en exil, s'est dit "profondément
attristé" par la catastrophe.

"J'offre mes prières à tous ceux qui
ont perdu la vie et présente mes voeux
de prompt rétablissement à tous ceux
qui ont été blessés", a-t-il indiqué dans
un communiqué publié par ses ser-
vices.

Si les tremblements de terre sont
fréquents dans la région, celui de
mardi est le plus puissant enregistré
dans un rayon de 200 kilomètres au
cours des cinq dernières années, a in-
diqué le CENC.

Au Népal, le séisme, qui a notam-
ment été ressenti dans la capitale Kat-
mandou, a frappé les zones situées
autour de Namche et de Lobuche, tout
près du camp de base de l'Everest.

Mais aucun mort n'a été signalé
jusqu'à présent, a indiqué le porte-pa-
role du ministère népalais de l'Inté-
rieur, Rishi Ram Tiwari.

L'Himalaya se trouve sur la ligne
de fracture entre les plaques tecto-
niques indienne et eurasienne et
connaît une activité sismique régulière.

En 2015, un tremblement de terre
de magnitude 7,8 avait fait près de
9.000 morts et plus de 22.000 blessés
au Népal, détruisant plus de 500.000
habitations.

Un séisme survenu en décembre
2023 avait fait 148 morts dans la pro-
vince chinoise du Gansu (nord-ouest).
En 2014, plus de 600 personnes
avaient été tuées dans la province du
Yunnan, dans le sud-ouest du pays.

En mai 2008, un séisme très puis-
sant, de magnitude 7,9, avait fait
87.000 morts ou disparus dans la pro-
vince du Sichuan (sud-ouest). La catas-
trophe avait constitué un choc
national.

Un serviteur dévoué de l’Education
nationale nous a quittés

Lahcen Oubahammou 
tire sa révérence

Nous avons appris
avec consternation la
triste nouvelle du
décès suite à une
longue maladie, de
notre cher ami Lahcen
Oubahammou.

Ses collègues et
amis gardent en mé-
moire l’image d’un ci-
toyen foncièrement
dévoué aux diffé-
rentes missions qu’il
s’est vu confier durant  une carrière particulièrement riche.

Après avoir vaillamment servi comme professeur d’éduca-
tion physique, feu Lahcen Oubahammou a suivi des études su-
périeures au Canada d’où il est rentré avec un doctorat pour
rejoindre en tant qu’enseignant l’ENS/éducation physique  de
Casablanca dont il sera directeur par la suite assumant sa mis-
sion toujours avec la même intégrité qu’on lui connaissait.

Il sera appelé à faire valoir ses grandes qualités à la tête de
la Direction de la Promotion du Sport Scolaire MEN, mission
d’autant plus importante qu’il avait à succéder à un grand nom
auquel le sport scolaire, au vu des résultats et réalisations ac-
complis, doit beaucoup, Monsieur Elhoucine Bouharoual en
l’occurrence,  pour ne pas le nommer.

Feu Lahcen Oubahammou a continué sur la même voie en-
touré d’une équipe composée de compétences avérées dont en
particulier  Monsieur Riahi Chebba.

A toute la famille, à tous les collègues et amis du regretté
Lahcen  Oubahammou nous présentons nos sincères condo-
léances.

Puisse Dieu avoir son âme en Sa Sainte Miséricorde.
A Dieu nous sommes et à Lui nous retournons. 

Volker Türk : Au moins 901 personnes
auraient été exécutées en 2024 en Iran
Au moins 901 personnes auraient été

exécutées en Iran l'an dernier, dont
une quarantaine en une seule semaine
en décembre, a déploré mardi le

Haut-Commissaire des Nations unies aux droits
de l'Homme, Volker Türk.

"Il est très inquiétant de constater que le
nombre de personnes soumises à la peine de
mort en Iran augmente d'année en année", a
commenté M. Türk dans un communiqué, esti-
mant qu'"il est grand temps que l'Iran mette un
terme à cette vague d'exécutions".

Au moins 853 personnes ont été exécutées
en 2023 en Iran, selon le Haut-Commissaire.

Lors d'un point de presse, une porte-parole
du Haut-Commissariat, Liz Throssell, a expliqué
que les chiffres proviennent "de différentes or-
ganisations de défense des droits de l'homme (...)
que nous considérons fiables, HRANA, Hengaw
et Iran Human Rights".

Selon le communiqué, la plupart des exécu-
tions en 2024 ont concerné des infractions liées
à la drogue, mais des dissidents et des personnes
liées aux manifestations de 2022-2023 ont égale-
ment été exécutés.

Le Haut-Commissariat fait également état
d'une augmentation du nombre de femmes exé-
cutées.

Selon Iran Human Rights, les autorités ira-
niennes ont exécuté au moins 31 femmes en
2024, un record depuis que cette organisation
non gouvernementale a commencé en 2008 à re-

censer l'application de la peine capitale dans la ré-
publique islamique.

"De nombreuses femmes exécutées pour
meurtre étaient des victimes de violences domes-
tiques ou d'abus sexuels agissant par désespoir",
selon l'IHR.

Selon plusieurs organisations des droits hu-
mains dont Amnesty International, l'Iran est le
pays au monde qui exécute le plus grand nombre
de personnes, hormis la Chine, pour laquelle
aucun chiffre ne peut être obtenu.

La loi islamique du talion, appliquée en Iran
et connue sous le nom de qisas, stipule qu'un
meurtre doit être "payé" par la perte d'une autre
vie, sauf  si la famille de la victime pardonne ou
accepte un paiement compensatoire.

"Nous sommes opposés à la peine de mort
en toutes circonstances, a souligné M. Türk
mardi. "Elle est incompatible avec le droit fon-
damental à la vie et présente le risque inaccepta-
ble d'exécuter des innocents. Et, pour être clair,
elle ne peut jamais être imposée pour un com-
portement qui est protégé par le droit internatio-
nal relatif  aux droits humains", a-t-il indiqué.

Il a exhorté les autorités iraniennes à suspen-
dre les exécutions et à instaurer "un moratoire"
sur la peine de mort en vue de l'abolir.

Quelque 170 Etats l'ont abolie ou établi un
moratoire, selon l'ONU.

Les militants des droits humains accusent les
autorités iraniennes de recourir à la peine capitale
pour instiller la peur dans la société, tout particu-

lièrement depuis 2022.
Mme Throssell a indiqué que l'Iran avait exé-

cuté au moins 972 personnes en 2015, "le nom-
bre le plus élevé de ces dernières décennies".

En 2017, suite à une réforme de la lutte
contre la drogue, "nous avions constaté une di-
minution notable", mais "depuis 2022 le nombre
d'exécutions a fortement augmenté", a-t-elle dit.
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Finie la "Trudeaumania": 
Justin Trudeau, étoile gla-
mour et moderne des li-

béraux canadiens, avait fait 
une entrée fracassante sur le 
devant de la scène politique en 
2015. Il en sort par la petite 
porte près d'une décennie plus 
tard. 

Discrédité dans les son-
dages, lâché par son propre 
camp, moqué par Donald 
Trump depuis des semaines, le 
Premier ministre canadien a 
démissionné lundi. Il reste en 
poste pour laisser le temps à 
son parti de lui trouver un suc-
cesseur. 

La pression était très forte 
depuis des semaines sur le chef 
du gouvernement canadien, 53 
ans, dont la cote de popularité 
est au plus bas. 

Les coups étaient de plus 
en plus appuyés de la part de 
l'opposition emmenée par 
Pierre Poilievre, qui n'a pas 
l'habitude de mâcher ses mots, 
mais aussi de son propre 
camp, alarmé par des son-
dages catastrophiques pour le 
parti libéral (centre-gauche) à 
quelques mois des législatives. 

Pourtant, à son arrivée en 
2015, Justin Trudeau, fils d'un 
ancien Premier ministre, avait 
promis aux Canadiens des 
"voies ensoleillées" et déclen-

ché l'enthousiasme. 
Son commentaire bien senti 

"Parce qu'on est en 2015" pour 
expliquer la parité femmes-
hommes au sein de son pre-
mier gouvernement lui avait 
ensuite ouvert la voie vers une 
renommée mondiale. Son phy-
sique faisant le reste. 

Dans les premiers temps, 
ses voyages à l'étranger res-
semblaient parfois au déplace-
ment d'une rock-star avec des 
jeunes filles faisant la queue 

pour un selfie. 
Il est alors vu comme un di-

rigeant écologiste, moderne, 
défenseur des droits des réfu-
giés et des populations autoch-
tones. En juillet 2017, alors que 
Donald Trump est à la Maison 
Blanche, le magazine améri-
cain Rolling Stone se demande 
en couverture: "Pourquoi ne 
peut-il pas être notre prési-
dent?" 

Au Canada, la lune de miel 
a duré moins longtemps qu'à 
l'international. Il est réélu deux 
fois sans panache, en 2019 et 
2021, et sa légitimité est sérieu-
sement entamée depuis des 
années. 

"Il est sûrement resté un an 
de trop au pouvoir et donc cela 
finit un peu en queue de pois-
son", estime Geneviève Tellier, 
professeure de sciences poli-
tiques à Ottawa, ajoutant que 
la déception est grande dans 
l'opinion car il avait "tant pro-
mis". 

Même sur des thèmes 
comme "les changements cli-
matiques ou la réconciliation 
avec les peuples autochtones", 
Justin Trudeau "n'a pas été le 
réformateur que beaucoup es-
péraient", renchérit Maxwell 
Cameron, de l'Université de la 
Colombie-Britannique. 

Né le 25 décembre 1971, 

Justin Trudeau, qui est le fils 
aîné du charismatique ex-Pre-
mier ministre Pierre Elliott Tru-
deau, mort en 2000, a étudié la 
littérature anglaise et les 
sciences de l'éducation, avant 
de chercher sa voie: boxeur 
amateur, moniteur de snow-
board, professeur d'anglais et 
de français... 

Ce père de trois enfants se 
lance finalement sur les traces 
de son père et entre en poli-
tique en 2007. Il se fait élire dé-
puté de Montréal en 2008 puis 
chef d'un parti libéral en lam-
beaux en 2013. 

Premier ministre, il fait du 
Canada le deuxième pays au 
monde à légaliser le cannabis, 
instaure l'aide médicale à mou-
rir, une taxe carbone, permet 
l'accueil de dizaines de milliers 
de réfugiés syriens et signe une 
version modernisée de l'accord 
de libre-échange nord-améri-
cain (Aléna). 

Mais une décennie après 
son accession au pouvoir, sa 
popularité s'est effondrée. Au 
Canada, Justin Trudeau est au-
jourd'hui vu comme le respon-
sable de la forte inflation, de la 
crise du logement et des ser-
vices publics. 

Et ses mandats ont été ter-
nis par une série de scandales 
et de gaffes diplomatiques qui 

ont brouillé son image. 
Se définissant lui-même 

comme un "battant", il a long-
temps rejeté les appels à sa dé-
mission refusant de s'avouer 
vaincu même face à des son-
dages qui le donnaient 20 
points derrière son rival 
conservateur, Pierre Poilievre. 

Ces dernières semaines, ce 
sont finalement les attaques de 
Donald Trump qui vont par ri-
cochet lui porter le coup fatal. 
Le président élu américain a 
promis d'imposer des droits de 
douane de 25% au Canada et 
au Mexique dès son retour au 
pouvoir le 20 janvier, provo-
quant une onde de choc chez 
ses voisins. 

Dans la foulée, la vice-Pre-
mière ministre Chrystia Free-
land démissionne et affiche ses 
désaccords sur la façon de 
gérer la guerre économique 
qui se profile avec les Etats-
Unis. Le choc est trop fort. 

Pour Stéphanie Chouinard, 
professeure de politique à 
l'université Queen's, "ce que 
l'on retiendra au final de l'ère 
Trudeau ce sont sûrement ses 
programmes sociaux très gé-
néreux. C'était un gouverne-
ment progressiste comme on 
n'avait pas vu depuis les an-
nées 70".

Justin Trudeau 
Du glamour au désamour

Discrédité dans 
les sondages, 
lâché par son 
propre camp, 
moqué par  
Donald Trump 
depuis des  
semaines, le  
Premier ministre 
canadien a  
démissionné 
lundi

“
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A l’initiative de l’Ecole nor-
male supérieure de l’Uni-
versité Moulay Ismaïl de 

Meknès, une rencontre littéraire, 
sous le thème «El Mostafa Boui-
gnane: écrire l’Histoire», s’est 
tenue le 24 décembre 2024, dans 
les locaux de cet établissement, en 
présence des étudiants, des pro-
fesseurs et d’un bon nombre 
d’écrivains. L’invité d’honneur, El 
Mostafa Bouignane, a partagé 
avec l’auditoire une réflexion en-
richissante autour de son œuvre 
en se focalisant sur les liens po-
reux entre la littérature et l’His-
toire. Organisée par le 
Laboratoire de recherche 
«Sciences du langage, art, littéra-
ture, éducation et culture » (SCA-
LEC - ENS - Meknès) et 
coordonnée par les professeurs 
Abdelouahed Hajji et Moham-
med Dekhissi, cette journée 
d’étude avait pour objectif princi-
pal de rapprocher les étudiants de 
l’univers littéraire de l’auteur de 
L’Année de Bacchus (Virgule, 
2021), de leur faire appréhender 
son esthétique et ses techniques 
d’écriture, ainsi que les grands 
thèmes de sa littérature. 

Le contact direct avec l’écri-
vain en tant que personne suscite 
chez les étudiants un intérêt pour 
ses œuvres, voire pour la lecture 
en général. Cela permet égale-
ment de remettre en question 
l’opinion ancrée dans l’esprit de 
l’étudiant, selon laquelle l’écri-

vain est un personnage lointain, 
absent, frappé d’irréalité. C’est 
aussi une invitation à (re)visiter le 
rapport entre la littérature et 
l’Histoire sous ses divers aspects. 
L’événement vise également à 
promouvoir les œuvres des écri-
vains marocains de la nouvelle 
génération, tout en sensibilisant 
les étudiants à l’apport tout aussi 
important de la littérature maro-
caine à la «Weltliteratur». 

Il convient de rappeler qu’El 
Mostafa Bouignane est un écri-
vain marocain à la production 
déjà bien conséquente. Il est éga-
lement cinéphile. Entre 1997 et 
2000, il a été président du Ciné-
club Reggab à Fès. Il a écrit suc-
cessivement La Porte de la chance 
en 2006 (Marsam) ; nominé pour 
le Grand Atlas en 2007 et le Prix 
Plaisir de lire du Salon internatio-
nal à Tanger.  

En 2010, il a publié Des Houris 
et des Hommes (Marsam) et a 
remporté le Prix du Magazine lit-
téraire du Maroc. Avec De Fès à 
Kaboul, paru en 2013 (Marsam) et 
L’Année de Bacchus en 2021 (Vir-
gule), il a aussi remporté le Prix 
des Jeunes de Marrakech.  En 
2022 il a publié L’Orchestre de 
Jacob, une histoire marocaine 
avec Georges Abitbol (Marsam). 
La Demoiselle d’Ahermoumou, 
parue en 2024 (Marsam) est son 
dernier roman.  

Dans tous ses romans, El Mos-
tafa Bouignane repense souvent 
les aléas de l’Histoire, en souli-
gnant son impact néfaste sur le 
destin des individus. Par la sim-
plicité de son écriture, il cherche 
souvent à rapprocher l’écriture 
romanesque de l’écriture histo-
rique. 

Dans ce sens, l’Histoire se veut 

un vaste champ de possibilités 
aux écrivains en ce qu’elle permet 
de comprendre les fractures du 
passé afin d’appréhender le pré-
sent. Dans cette optique, L’Année 
de Bacchus réécrit un fait divers à 
l’arrière-plan historique. L’auteur 
raconte l’histoire du vol de la sta-
tue de Bacchus sur le site archéo-
logique de Volubilis, à la 
périphérie de la ville de Meknès. 

A travers cette narrative, il ôte 
le voile sur le drame vécu par les 
villageois de Fartassa, tourmentés 
par l’Histoire et la politique vé-
reuse en 1982. Les habitants de ce 
village maudit ont été soumis à 
une violence «kafkaïenne», où la 
victime ne connaissait pas la 
cause de sa punition, qui a pris la 
couleur du châtiment. 

Au fil du roman, Bouignane 
problématise cette situation exis-
tentielle en l’ancrant dans un 
contexte historique et politique 
complexe, interrogeant les pra-
tiques et les comportements alié-
nants, tels que l’autoritarisme, la 
religiosité, la politique véreuse, 
l’analphabétisme, le patriarcat, la 
misère matérielle et sexuelle, la 
marginalisation et la folie. Ces 
formes aliénantes ont façonné le 
tableau de cette époque hantée 
par la terreur, dont le corps de-
vient le réceptacle. 

L’auteur affronte ainsi les hor-
reurs de l’Histoire pour exposer la 
fragilité du corps. Le roman met 
paradoxalement en évidence l’im-
portance de l’amour, de la littéra-
ture ou encore de l’amitié comme 
mécanismes de résilience face à 
l’adversité du sort et de l’Histoire.  

Ce retour au passé permet de 
déconstruire et de comprendre les 
traumatismes qui se transmettent 
d’une génération à une autre. 

Cependant, l’« écriture de 
l’Histoire» ne tombe pas dans le 
piège du ressentiment, mais as-
sure la création d’un espace épa-
noui par l’écriture de la résilience 
comme une résistance dyna-
mique au choc. 

En outre, elle transforme les 
victimes survivantes en acteurs 
afin de retrouver une certaine sé-
rénité, désactivant la vie en sursis 
qui caractérise le personnage téta-
nisé par la peur à travers l’activa-
tion du pardon et de l’oubli. Mais 
celui-ci ne devient constructif que 
lorsqu’on soumet le passé à un 
examen critique. Les romans de 
Bouignane montrent comment la 
pauvreté, la précarité, l’abus de 
pouvoir, l’intégrisme et la perver-
sion du «politique» deviennent 
une entrave à l’émergence de l’in-
dividu, voire une source de frus-
tration pour ce dernier. 

Ils illustrent également com-
ment la littérature peut servir 
d’outil de connaissance par le 
biais de l’imaginaire historique. 
C’est une littérature engagée, car 
l’auteur-narrateur, en particulier 
dans L’Année de Bacchus où des 
biographèmes se manifestent oc-
casionnellement, soutient les va-
leurs d’autonomie tout en 
dénonçant les injustices poli-
tiques et historiques. En d’autres 
termes, le lecteur remarque de 
temps à autre l’implication per-
sonnelle de l’auteur dans le récit. 
L’univers littéraire de Bouignane 
regorge pourtant de vie ; l’auteur 
transforme les traumatismes de 
l’Histoire en une énergie de vie. 
Sa prose littéraire explore ainsi les 
ambiguïtés et les paradoxes de 
l’existence de l’individu face à 
l’Histoire.  

Par Abdelouahed Hajji 

 
 
Les romans  
de Bouignane  
montrent comment 
la pauvreté, la  
précarité, l’abus  
de pouvoir,  
l’intégrisme et la 
perversion du  
«politique»  
deviennent une  
entrave à  
l’émergence de  
l’individu, voire  
une source de  
frustration pour  
ce dernier

“

Réflexion autour de l’œuvre de 
l’écrivain El Mostafa Bouignane  
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"Avec plus d’un mil-
lion de touristes, Es-
saouira-Mogador a 

franchi un seuil historique en 
2024", a affirmé, le président 
du Conseil provincial du tou-
risme (CPT) d’Essaouira,   Red-
wane Khanne. 

Dans un communiqué fai-
sant le bilan de l’année écou-
lée, M. Khanne a confirmé que 
"la Cité des Alizés a également 
établi un nouveau record en 
enregistrant plus de 3 millions 
de nuitées". 

Ces chiffres  reflètent  la 
performance des établisse-
ments classés, précise le CPT, 
notant qu'il faut y ajouter "les 
flux très substantiels de l’infor-
mel et des locations chez l’ha-
bitant (RBNB) qui, 
traditionnellement, ont tou-
jours représenté une part très 
significative du marché touris-
tique souiri", rapporte la MAP. 

Selon M. Khanne, "2024 a 
également été marquée par un 
phénomène caractéristique de 

la dynamique exceptionnelle 
que connaît le tourisme souiri, 
qui, depuis une dizaine d’an-
nées, voit s’estomper les sai-
sonnalités qui étaient de 
tradition et qui rythmaient 
l’évolution des flux touris-
tiques. Désormais, Essaouira 
fait le plein pratiquement toute 
l’année, en hiver comme en 
été, en automne comme au 
printemps". 

"Cette évolution est portée, 
nourrie et soutenue par la so-
ciété civile souirie, incarnée 
par l’Association Essaouira-
Mogador, qui organise ou s’as-
socie à une quinzaine de 
festivals de musique ainsi qu’à 
des dizaines de forums et 
conférences tout au long de 
l’année pour débattre, entre 
autres, de la centralité de la 
culture, des arts et du patri-
moine dans la stratégie pion-
nière de développement 
durable privilégiée, avec légiti-
mité et succès depuis plus de 
30 ans par l’Association Es-

saouira-Mogador", fait savoir 
la même source. 

L’année qui commence se 
présente sous les meilleurs 
auspices, souligne le CPT, en 
rappelant "l’impressionnant 
progrès du chantier de la Cité 
des arts, de la culture et du pa-
trimoine, œuvre ultime d’Os-
car Niemeyer, le grand maître 
de l’architecture du 20e siècle", 
ainsi que le lancement des tra-
vaux de refondation et de dé-
veloppement du resort 
"Mogador" avec un investisse-
ment global de 5 milliards de 
dirhams. 

"Reste à apporter la réponse 
la plus appropriée aux défis de 
la connectivité nationale et in-
ternationale d’Essaouira sur 
les routes, dans les airs et par 
voie ferrée pour consolider et 
optimiser l’exceptionnel mo-
mentum que connaît la Cité 
des alizés", conclut le CPT. 
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Première édition du Forum 
régional du tourisme,  
le 15 janvier à Essaouira 

 
La ville d'Essaouira accueillera, le mercredi 15 jan-

vier, la première édition du Forum régional du tou-
risme, organisée à l’initiative de la Chambre de 
commerce, d’industrie et de services (CCIS) de la ré-
gion Marrakech-Safi. 

Placé sous le thème "Pour une durabilité et une in-
novation du tourisme dans la région Marrakech-Safi", 
cet événement majeur, qui réunira un parterre de déci-
deurs, de représentants d’institutions concernées et de 
nombreux acteurs et experts du secteur touristique, 
constituera une occasion d’échanger des idées et de 
renforcer les moyens de coopération pour stimuler l’in-
novation et promouvoir un tourisme durable capable 
de relever les défis actuels et futurs, indique un com-
muniqué de la CCIS de Marrakech-Safi. 

Cette rencontre régionale s’aligne également sur la 
mise en œuvre de la feuille de route stratégique du sec-
teur du tourisme pour la période 2023-2026, visant 
principalement à développer le secteur à travers une 
nouvelle vision de l'offre touristique, précise la même 
source. 

Abordant plusieurs thématiques, le forum a pour 
objectif de faire la lumière sur les mécanismes de sou-
tien et de développement du produit touristique, ainsi 
que sur l'importance de la formation continue des pro-
fessionnels du secteur, rapporte la MAP. 

En offrant un cadre d’échange et de dialogue entre 
les participants, ce rendez-vous d'envergure contri-
buera à renforcer la coopération et à favoriser le par-
tage des meilleures pratiques en vue de promouvoir le 
développement du tourisme à l’échelle régionale, 
conclut la CCIS.  

Avec son million de touristes 

Essaouira franchit  
un seuil historique
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Les livraisons de ciment se sont élevées à près 
de 13,7 millions de tonnes (Mt) à fin décembre 
2024, en hausse de 9,45% par rapport à fin décem-
bre 2023, selon le ministère de l'Aménagement du 
territoire national, de l'Urbanisme, de l’Habitat et 
de la Politique de la ville. 

Par segment, les livraisons destinées à la distri-
bution se sont situées à 7,88 Mt, suivies de celles 
adressées au BPE (béton prêt à l’emploi) avec 3,05 
Mt, au PREFA (béton préfabriqué) avec 1,33 Mt, au 

bâtiment (446.063 tonnes), à l'infrastructure 
(909.027 tonnes) et aux mortiers (69.146 tonnes), 
précise le ministère dans sa note mensuelle sur 
l’évolution des livraisons de ciment. 

Ces statistiques découlent des données internes 
des membres de l’Association professionnelle des 
cimentiers (APC), à savoir Asment Temara, Ci-
ments de l’Atlas, Ciments du Maroc, LafargeHol-
cim Maroc et Novacim (membre depuis janvier 
2024), fait savoir la même source.  

Ciment : Près de 13,7 Mt de livraisons en 2024 

Fès-Meknès: Un salon régional permanent 
pour dynamiser l'artisanat local
La Chambre d'artisanat de la 

région Fès-Meknès a va-
lidé, lors de sa dernière session 
ordinaire, la convention rela-
tive à la création d'un salon ré-
gional permanent de 
l'artisanat à Fès.  

Ce projet d'envergure, 
doté d'un budget de 50 mil-
lions de dirhams (MDH), vise 
à dynamiser le secteur artisa-
nal et à renforcer l'attractivité 
touristique de la région. 

Selon les termes de la 
convention, le salon sera amé-
nagé sur le site de l'ancien 
siège de la Société nationale 
de commercialisation de Se-
mences (SONACOS) à Fès, 
offrant ainsi une réhabilita-
tion à ce bâtiment. Le projet 
prévoit la création de stands 
d'exposition, d'ateliers de dé-
monstration et d'espaces de 
vente, ainsi que des locaux 
administratifs et logistiques, 
rapporte la MAP. 

Le financement du projet, 
inscrit dans le cadre du Pro-
gramme de développement 
régional (PDR) 2022-2027, 
sera assuré par le Conseil de 
la région Fès-Meknès (42,5 

MDH), le ministère du Tou-
risme, de l'Artisanat et de 
l'Economie sociale et solidaire 
(4,5 MDH) et la Chambre 
d'artisanat de Fès-Meknès (3 
MDH). La société Al Omrane 
Fès-Meknès sera chargée de 
la réalisation des travaux en 
tant que maître d'ouvrage dé-
légué. 

S'exprimant lors de la ses-
sion ordinaire, le président de 
la Chambre d'artisanat, Naji 
Fakhari, a souligné l'impor-
tance de ce projet pour la pro-
motion de l'artisanat local. 
Selon lui, il s'agit d'une initia-
tive qui offrira aux artisans 
une meilleure visibilité pour 
exposer et commercialiser 
leurs produits, en plus de ren-
forcer l'attractivité touristique 
de la ville de Fès et sa région. 

De son coté, le directeur 
régional de l'artisanat à Fès, 
Abderrahim Belkhayat, a mis 
en exergue l'emplacement 
stratégique du futur salon, à 
proximité immédiate du Cen-
tre des métiers et des compé-
tences (CMC) et du futur 
Palais des congrès.  

"Cette synergie permettra 

de créer un véritable pôle 
d'attractivité, renforçant ainsi 
le positionnement de Fès 
comme destination touris-
tique et culturelle de premier 
plan", a-t-il déclaré.  

Il a également souligné 
l'urgence de la réalisation de 
ce projet dans le contexte des 
préparatifs de la Coupe du 
monde 2030, affirmant que "le 
salon contribuera à valoriser 

le patrimoine artisanal maro-
cain, un atout majeur pour le 
rayonnement du pays à 
l'échelle internationale". 

La convention adoptée 
prévoit un échéancier précis 
pour le versement des contri-
butions financières (à l’hori-
zon 2027), ainsi qu'un 
mécanisme de suivi et de 
contrôle de l'utilisation des 
fonds.  

La gestion du salon sera 
confiée à la Chambre d'artisa-
nat de Fès-Meknès, qui sera 
responsable de son fonction-
nement, de son animation et 
de sa maintenance. Un comité 
de pilotage et un comité tech-
nique, composés de représen-
tants des différents 
partenaires, seront mis en 
place pour superviser la réa-
lisation et la gestion du projet.

Après un ralentisse-
ment marqué en 2023, 
les levées de fonds 

par les fintechs françaises ont 
repris en 2024 pour atteindre 
un total de 1,3 milliard d’eu-
ros (Md€), en hausse de 28% 
par rapport à l'année précé-
dente, selon le dernier rap-
port de "France FinTech". 

"Avec 1,3 Md€, la France 
conforte sa position de pre-
mier écosystème de l’Union 
européenne, devant l’Alle-

magne (874 M€) et réduit son 
retard face au Royaume-Uni 
(2,8 Md€). Elle est le pays 
d’Europe qui enregistre la 
plus forte reprise en termes 
de montants levés par les fin-
techs en 2024", d'après la 
même source. 

"France FinTech" souligne 
également la reprise des in-
ternationalisations courant 
2024 après un ralentissement 
en 2022 et 2023. Un quart des 
fintechs françaises dispose 

d’une implantation étran-
gère, selon le rapport annuel.  

"A ce jour, près d'une en-
treprise sur quatre (23%) dis-
pose d’une implantation 
étrangère. Parmi elles: 63% 
en Europe seulement, 13% 
hors Europe, 24% Europe + 
reste du monde", indique-t-
on. 

Le mécanisme du "passe-
port réglementaire européen" 
est à l’origine de la part pré-
pondérante de l’Union Euro-

péenne (UE) dans le choix 
des destinations (87% du 
total), explique la même 
source, notant l’importance 
de l’Espagne, "où presque la 
moitié (48%) des fintechs 
françaises implantées en Eu-
rope sont présentes et la forte 
augmentation des représen-
tations au Royaume-Uni (+ 
23% par rapport à 2023)", 
rapporte la MAP. 

Actuellement, le secteur 
emploie 54.000 personnes 

dont 43.000 en France (contre 
45.000 et 39.000 en 2023), re-
lève-t-on, précisant que près 
de la moitié des emplois 
créés en 2024 l’ont été dans le 
cadre du développement in-
ternational. 

Pour mémoire, l’exercice 
2023 avait enregistré (à l’ins-
tar de la tech mondiale) une 
forte contraction des levées 
de fonds par les startups 
françaises de la finance  
(-66%).  

Les fintechs françaises retrouvent  
de belles couleurs en 2024
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Un riche programme pour la célébration 
du Nouvel An amazigh 2975 à Agadir

Un programme riche et varié en 
animations et activités a été 
concocté par la commune d’Agadir 
pour la célébration du Nouvel An 
amazigh (Id Yennayer 2975). 

Prévue du 10 au 17 janvier, 
"cette célébration s’inscrit dans la 
continuité de la décision Royale an-
noncée par SM le Roi Mohammed 
VI, d’instaurer le 14 janvier, corres-
pondant au premier jour de l’année 
amazighe, comme jour férié officiel 
au Maroc", indique un communi-
qué de la commune d’Agadir, no-
tant que "ce geste Royal renforce la 
reconnaissance de la culture ama-
zighe comme composante essen-
tielle de l’identité marocaine". 

Le programme des festivités 
couvrira 12 lieux dans la ville, no-
tamment les places publiques, les 
jardins et la promenade d’Anza et 
d’Agadir à même d'offrir aux habi-
tants de la capitale du Souss et à ses 
visiteurs une opportunité excep-
tionnelle de profiter d’activités et 
d’événements dans une ambiance 
festive. 

Le public aura rendez-vous 
aussi avec des expositions de coo-
pératives artisanales et de produits 
locaux, mettant en avant les créa-
tions des artisans, ainsi qu’une ex-
position photographique illustrant 
la richesse et la diversité du patri-
moine culturel amazigh. 

Au menu d'"Id Yennayer 2975", 
figurent également des conférences 
qui aborderont des thèmes tels que 
"L’amazighité à la lumière du recen-
sement 2024" et "La production té-
lévisuelle et dramatique amazighe", 
avec la participation d’experts et de 
chercheurs amazighs. 

Les citoyens et visiteurs d’Aga-
dir pourront également assister à de 
grandes soirées artistiques organi-
sées sur trois scènes principales : Ti-
kiouine, place Al Amal, et la Kasbah 
d’Agadir Oufella. 

Ces spectacles mettront en lu-
mière les plus grandes stars de la 

chanson amazighe ainsi que des 
performances de Raïs et Ahwach. 

Par ailleurs, dans le cadre du 
programme cinématographique, le 
film "Mouga Yushkad" sera projeté 
à Anza, Talborjt et Bensergao. 

Pour enrichir l’expérience, des 
points de dégustation de plats ama-
zighs seront installés le long des 
promenades d’Anza et d’Agadir. 

Un spectacle "Tanggift" mettra 
en scène les traditions du mariage 
amazigh authentique, accompagné 
de troupes artistiques représentant 
la diversité culturelle de la région 
de Souss-Massa. 

Organisé en partenariat avec le 
Conseil régional de Souss-Massa, le 
Conseil régional du tourisme de 
Souss-Massa et l’Association du 
Festival Timitar, l'événement "Id 
Yennayer 2975" vise à valoriser la 
culture amazighe en tant qu’élé-
ment fondamental de l’identité ma-
rocaine et à consolider les valeurs 
de coexistence et d’ouverture cultu-
relle. 

Il aspire également à positionner 
Agadir comme une destination tou-
ristique et culturelle d’excellence, à 
l’échelle nationale et internationale, 
conformément au plan d’action de 
la commune qui vise à faire de la 
ville un phare culturel et une capi-
tale universelle de la culture ama-
zighe, conclut le communiqué. 
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La 11è édition du Festival 
"Bachikh", commémorant 
le Nouvel An amazigh, se 

tiendra, du 11 au 13 janvier à 
Tanger, à l'initiative de l'Asso-
ciation "Amazighs de SAnhaja 
du Rif". 

Organisée avec le soutien du 

ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication 
et en partenariat avec le Conseil 
de la région de Tanger-Tétouan-
Al Hoceima, le festival com-
prendra une série de rencontres 
intellectuelles et culturelles, des 
expositions de produits ama-

zighs, de tableaux et d’œuvres 
littéraires, ainsi que des perfor-
mances musicales tradition-
nelles. 

Au programme du festival 
figure également une confé-
rence sur "La littérature et son 
rôle dans la valorisation du pa-
trimoine culturel amazigh des 
tribus Sanhaja de Srayr", qui 
traitera de la littérature en tant 
que principal moyen de trans-
mettre la culture et l'histoire 
d'une génération à l'autre et de 
préserver les héritages. 

Une conférence sur "La crise 
identitaire dans les pays du 
monde amazigh", notamment 
dans les régions à multiples in-
fluences culturelles et identi-
taires, ainsi qu’un atelier sur "La 
revitalisation linguistique et cul-
turelle des langues minoritaires 
: éléments d’approche" sont 
également prévus. 

S’agissant du volet musical, 
cet événement culturel prévoit 
des performances musicales de 
la tradition des tribus Sanhaja 
de Srayr, ainsi qu’une soirée dé-

diée à la musique amazighe 
avec la participation d’Aïcha Ta-
chinouite, de Samira Belhaj, de 
Karim El Marssi, de Nabil Tar-
guisti et d’autres. 

Par ailleurs, un hommage 
sera rendu à plusieurs figures 
éminentes de Sanhaja de Srayr, 
pour leurs efforts dans la pré-
servation du patrimoine histo-
rique et culturel des tribus du 

Rif. Le "Bachikh", également 
connu sous les noms de "Bilma-
wen" et "Boujloud" dans d'au-
tres régions du Royaume et 
célébré pendant une semaine à 
l’occasion du Nouvel An ama-
zigh ou le début de l’année agri-
cole, est une tradition 
profondément enracinée dans la 
région de Sanhaja de Srayr au 
nord du Maroc. 

11ème édition du Festival "Bachikh" à Tanger

Concert du groupe "Araw N Fazaz" 
 
La Villa des arts de Rabat accueillera, vendredi, un concert du 

groupe "Araw N Fazaz" pour célébrer la chanson amazighe du 
Moyen Atlas. 

Le concert, qui débutera à 20 heures, offrira des interprétations 
vibrantes de plusieurs chansons reflétant la profondeur du patri-
moine musical amazigh, selon les organisateurs. 

Le groupe "Araw N Fazaz" est composé de l'artiste, luthiste et 
jeune compositeur Younes Baami, du musicien français Léo Fabre-
Cartier, et d’autres musiciens et chanteurs, dont Fatima Talgadet, 
Mohamed Messaoudi, Khaled Ennasiri et Rachid Zerkani. 

L'idée du projet "Araw N Fazaz" est née d'une rencontre artis-
tique dans la ville de Khénifra entre Younes Baami, fidèle disciple 
de feu Mohamed Rouicha, et le musicien français Léo Fabre-Car-
tier. De cette collaboration est née une nouvelle vision artistique 
réintroduisant la musique amazighe dans la région du Moyen 
Atlas. 
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Bouillon de culture

Art & culture

L'audience des Golden Globes a pour-
suivi son rebond cette année, avec 

plus de 10 millions de téléspectateurs lors 
d'une cérémonie qui a sacré "Emilia Perez" 
de Jacques Audiard et "The Brutalist", ont 
annoncé lundi leurs organisateurs. 

Plombées par la pandémie, puis par un 
scandale en 2021 révélant le racisme et la 
corruption de leurs membres, ces récom-
penses se sont profondément réformées et 
sont sur une pente ascendante. 

Avec 10,1 millions de téléspectateurs, la 
82e cérémonie des Golden Globes a vu son 
audience augmenter de 7% par rapport à 
l'édition 2024. 

Ces chiffres préliminaires dévoilés 
lundi par la chaîne CBS confirment le re-
bond progressif des audiences, après le plus 
bas historique de 6,3 millions de téléspecta-
teurs en 2023. 

Longtemps perçus comme un tremplin 
essentiel vers les Oscars et la soirée favorite 
d'Hollywood, les Golden Globes ont failli 
disparaître pour cause de scandales. La cé-
rémonie avait été boycottée et privée de dif-
fusion télévisée en 2022. Rachetés la même 
année par un milliardaire, qui a profondé-
ment diversifié leur jury, les Globes ont été 

relancés sur la chaîne CBS en 2023, plutôt 
que NBC. Leur nouvelle mouture semble 
s'installer dans le paysage audiovisuel amé-
ricain: parmi les grandes stars nominées di-
manche soir, il n'y avait pas d'absent 
notable, signe que la cérémonie retrouve 
son lustre d'antan. 

La soirée a sacré deux grands vain-
queurs. 

"Emilia Perez", l'odyssée musicale de 
Jacques Audiard sur la transition de genre 
d'un narcotrafiquant mexicain, a remporté 
quatre prix, dont celui de la meilleure co-
médie. Et "The Brutalist", long portrait d'un 
architecte survivant de l'Holocauste, qui 
tente de refaire sa vie aux Etats-Unis, a raflé 
trois récompenses, dont celle du meilleur 
film dramatique. La cérémonie s'est égale-
ment distinguée par la diversité de son pal-
marès, avec une statuette pour la 
Brésilienne Fernanda Torres ("Je suis tou-
jours là"), et la première récompense ma-
jeure de la carrière de Demi Moore, pour 
son rôle d'ancienne gloire droguée à un 
sérum de jouvence dans le film français 
"The Substance". 

Première femme à présenter les Golden 
Globes en solo, l'humoriste Nikki Glaser a 

réussi son pari, en inondant la cérémonie 
de blagues bien senties. Au point que la 
presse américaine évoque déjà la possibilité 
qu'elle rempile à la prochaine édition. 

L'audience des Globes reste toutefois 
très inférieure à ses niveaux d'avant la pan-
démie. En 2020, plus de 18 millions de télé-
spectateurs avaient assisté à l'émission. 

Toutes les grandes cérémonies de ré-
compense ont vu leur audience chuter lors 
de la pandémie, et connaissent désormais 
un rebond progressif. Sans pour autant re-
trouver leur niveau d'avant, notamment car 
les jeunes passent plus de temps sur les ré-
seaux sociaux ou les plateformes de strea-
ming que devant la télévision. 

Les Golden Globes repassent la barre  
des 10 millions de téléspectateurs 

L’exposition "Traversées" de 
l’artiste Monia Touiss, prévue 

du 16 janvier au 06 février à l’Eden 
Art Gallery à Casablanca, célèbre 
trois décennies de création artis-
tique, invitant à explorer les étapes 
marquantes de son parcours, où 
son univers sensible et poétique se 
déploie avec une richesse inégalée. 

Depuis ses débuts, Monia 
Touiss s’est imposée à la faveur 
d'une démarche singulière, oscil-
lant entre abstraction et figuration, 
et d'une maîtrise des matières et 
des couleurs qui traduisent "une 
quête intérieure profonde", relève 
la galerie dans un communiqué, 
soulignant que "Traversées" est à la 
fois une invitation au voyage et 
une réflexion sur le temps, la mé-
moire et les multiples influences 
qui nourrissent son œuvre. 

Chaque création révèle l’enga-
gement et l’authenticité de l’ar-
tiste, reflète un dialogue constant 
entre tradition et modernité, entre 
l’intime et l’universel, offrant ainsi 
"une occasion précieuse" de décou-
vrir ou redécouvrir le parcours 
d’une artiste dont les œuvres 
continuent d’inspirer et de trans-
cender les frontières, ajoute-t-on 
de même source. 

L'artiste Monia Touiss est née 
en 1971 à Tétouan. En 1992, elle 
décroche le Prix Mariano Bertuchi 

et le diplôme de l’Ecole nationale 
des Beaux-Arts. Elle obtient un 
doctorat à la faculté des Beaux-
Arts de l’Université de Barcelone 
en 2000 et vit actuellement entre le 
Maroc et l’Espagne. 

L’Ecole nationale des Beaux-
Arts a tenu en 1977 à rendre hom-
mage à l'artiste, en lui décernant 
un prix d’honneur à l’occasion du 
50ème anniversaire de la fonda-
tion de l'école. 

Huit expositions personnelles 
lui ont été consacrées dans la capi-
tale catalane entre 2000 et 2016, 
principalement à la Galerie Sofia, 
alors que d’autres lui ont été dé-
diées à Stuttgart (2000), à Cordoue 
(2004), à la Cité internationale des 
arts de Paris en 2002, à Bogotta 
(2011), à l’Institut français de Mar-
rakech (2015) et à Manama, au 
Bahrein, à l’Albareh Art Gallery en 
2016. 

"Traversées", une exposition 
rétrospective de Monia Touiss

Exposition 
 
"Boudarqa Team" est le thème d’une exposition 

collective, qui se poursuit jusqu’au 25 janvier à Mar-
rakech. Initiée par Nabil Boudarqa, artiste multidis-
ciplinaire et commissaire de l'exposition, "Boudarqa 
Team" invite à découvrir un dialogue artistique 
riche et varié, célébrant la jeunesse, la créativité et 
la diversité culturelle du Maroc. 

Cette exposition rassemble quatre jeunes talents 
prometteurs, issus d'horizons artistiques variés, 
pour offrir une expérience créative inédite. 

Il s’agit de Zahra Berno, Zineb Bouchra, Kaou-
thar Aoulad Otsman et Rafik Guebbas. 

Cette exposition met en lumière la diversité des 
pratiques artistiques contemporaines, à travers des 
œuvres innovantes et multidisciplinaires. 

 

Projection 
 
 Le film "Adios Carmen" du  réalisateur maro-

cain Mohamed Amin Benamraoui, sera projeté les 
08 et 21 janvier, par l’Institut français de Marrakech, 
dans le cadre de la célébration du Nouvel An ama-
zigh. 

Ce long-métrage de 1h43 minutes raconte l’his-
toire d’Amar, enfant de 10 ans, qui vit seul avec son 
oncle depuis que sa mère s’est remariée et est partie 
avec son nouvel époux en Belgique, abandonnant 
son seul enfant. 

C’est dans ce climat de solitude qu’Amar fait 
une rencontre avec Carmen, une Espagnole exilée 
au Maroc. Celle-ci lui fait découvrir un monde 
d’aventures et de chansons en l’invitant à chaque 
projection dans son cinéma. Une grande complicité 
et une vraie tendresse s’instaurent entre la femme 
et l’enfant. 

Mohamed Amin Benamraoui compte à son actif 
trois courts-métrages: "Mariage à la plage", "Kif kif" 
et "Sellam et Démétan". "Adios Carmen" est son 
premier long-métrage.
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Treizième chapitre 
 
Toutes les idées sérieuses furent ou-

bliées à l’apparition imprévue de cette ai-
mable personne. Fabrice se mit à vivre à 
Bologne dans une joie et une sécurité pro-
fondes. Cette disposition naïve à se trouver 
heureux de tout ce qui remplissait sa vie 
perçait dans les lettres qu’il adressait à la 
duchesse ; ce fut au point qu’elle en prit de 
l’humeur. 

A peine si Fabrice le remarqua ; seule-
ment il écrivit en signes abrégés sur le ca-
dran de sa montre : quand j’écris à la D. ne 
jamais dire quand j’étais prélat, quand 
j’étais homme d’Église ; cela la fâche. Il 
avait acheté deux petits chevaux dont il 
était fort content ; il les attelait à une ca-
lèche de louage toutes les fois que la petite 
Marietta voulait aller voir quelqu’un de ces 
sites ravissants des environs de Bologne ; 
presque tous les soirs il la conduisait à la 
Chute du Reno. Au retour, il s’arrêtait 
chez l’aimable Crescentini, qui se croyait 
un peu le père de la Marietta.  

Ma foi ! si c’est là la vie de café qui me 
semblait si ridicule pour un homme de 
quelque valeur, j’ai eu tort de la repousser, 
se disait Fabrice. Il oubliait qu’il n’allait ja-
mais au café que pour lire le Constitution-
nel, et que, parfaitement inconnu à tout le 
beau monde de Bologne, les jouissances de 
vanité n’entraient pour rien dans sa félicité 
présente. Quand il n’était pas avec la petite 
Marietta, on le voyait à l’Observatoire, où 
il suivait un cours d’astronomie ; le profes-
seur l’avait pris en grande amitié et Fabrice 
lui prêtait ses chevaux le dimanche pour 
aller briller avec sa femme au Corso de la 
Montagnola.  

Il avait en exécration de faire le mal-
heur d’un être quelconque, si peu estima-
ble qu’il fût. La Marietta ne voulait pas 
absolument qu’il vît la vieille femme ; mais 
un jour qu’elle était à l’église, il monta chez 
la mammacia qui rougit de colère en le 
voyant entrer. C’est le cas de faire le del 
Dongo, se dit Fabrice.  

-  Combien la Marietta gagne-t-elle par 
mois quand elle est engagée, s’écria-t-il de 
l’air dont un jeune homme qui se respecte 
entre à Paris au balcon des Bouffes ?  

-  Cinquante écus.  
- Vous mentez comme toujours ; dites 

la vérité, ou par Dieu vous n’aurez pas un 
centime.  

-  Eh bien, elle gagnait vingt-deux écus 
dans notre compagnie à Parme, quand 
nous avons eu le malheur de vous connaî-
tre ; moi je gagnais douze écus, et nous 
donnions à Giletti, notre protecteur, cha-
cune le tiers de ce qui nous revenait. Sur 
quoi, tous les mois à peu près, Giletti fai-
sait un cadeau à la Marietta ; ce cadeau 
pouvait bien valoir deux écus.  

-  Vous mentez encore ; vous, vous ne 
receviez que quatre écus. Mais si vous êtes 
bonne avec la Marietta, je vous engage 
comme si j’étais un impresario ; tous les 
mois vous recevrez douze écus pour vous 
et vingt-deux pour elle ; mais si je lui vois 
les yeux rouges, je fais banqueroute.  

-  Vous faites le fier ; eh bien ! votre 
belle générosité nous ruine, répondit la 
vieille femme d’un ton furieux ; nous per-
dons l’avviamento (l’achalandage). Quand 
nous aurons l’énorme malheur d’être pri-
vées de la protection de Votre Excellence, 

nous ne serons plus connues d’aucune 
troupe, toutes seront au grand complet ; 
nous ne trouverons pas d’engagement, et 
par vous, nous mourrons de faim.  

-  Va-t’en au diable, dit Fabrice en s’en 
allant.  

- Je n’irai pas au diable ; vilain impie ! 
mais tout simplement au bureau de la po-
lice, qui saura de moi que vous êtes un 
monsignore qui a jeté le froc aux orties, et 
que vous ne vous appelez pas plus Joseph 
Bossi que moi. Fabrice avait déjà descendu 
quelques marches de l’escalier, il revint.  

- D’abord la police sait mieux que toi 
quel peut être mon vrai nom ; mais si tu 
t’avises de me dénoncer, si tu as cette infa-
mie, lui dit-il d’un grand sérieux, Ludovic 
te parlera, et ce n’est pas six coups de cou-
teau que recevra ta vieille carcasse, mais 
deux douzaines, et tu seras pour six mois à 
l’hôpital, et sans tabac.  

La vieille femme pâlit et se précipita 
sur la main de Fabrice, qu’elle voulut bai-
ser.  

- J’accepte avec reconnaissance le sort 
que vous nous faites, à la Marietta et à moi. 
Vous avez l’air si bon, que je vous prenais 

pour un niais ; et pensez-y bien, d’autres 
que moi pourront commettre la même er-
reur ; je vous conseille d’avoir habituelle-
ment l’air plus grand seigneur. Puis elle 
ajouta avec une impudence admirable : 
Vous réfléchirez à ce bon conseil, et, 
comme l’hiver n’est pas bien éloigné, vous 
nous ferez cadeau à la Marietta et à moi de 
deux bons habits de cette belle étoffe an-
glaise que vend le gros marchand qui est 
sur la place Saint-Pétrone.  

L’amour de la jolie Marietta offrait à 
Fabrice tous les charmes de l’amitié la plus 
douce, ce qui le faisait songer au bonheur 
du même genre qu’il aurait pu trouver au-
près de la duchesse.  

Mais n’est-ce pas une chose bien plai-
sante, se disait-il quelquefois, que je ne sois 
pas susceptible de cette préoccupation ex-
clusive et passionnée qu’ils appellent de 
l’amour ? Parmi les liaisons que le hasard 
m’a données à Novare ou à Naples, ai-je ja-
mais rencontré de femme dont la présence, 
même dans les premiers jours, fût pour 
moi préférable à une promenade sur un 
joli cheval inconnu ? Ce qu’on appelle 
amour, ajoutait-il, serait-ce donc encore un 

mensonge ? J’aime sans doute, comme j’ai 
bon appétit à six heures ! Serait-ce cette 
propension quelque peu vulgaire dont ces 
menteurs auraient fait l’amour d’Othello, 
l’amour de Tancrède ? ou bien faut-il croire 
que je suis organisé autrement que les au-
tres hommes ? Mon âme manquerait 
d’une passion, pourquoi cela ? ce serait une 
singulière destinée !  

A Naples, surtout dans les derniers 
temps, Fabrice avait rencontré des femmes 
qui, fières de leur rang, de leur beauté et 
de la position qu’occupaient dans le 
monde les adorateurs qu’elles lui avaient 
sacrifiés, avaient prétendu le mener. À la 
vue de ce projet, Fabrice avait rompu de la 
façon la plus scandaleuse et la plus rapide. 
Or, se disait-il, si je me laisse jamais trans-
porter par le plaisir, sans doute très vif, 
d’être bien avec cette jolie femme qu’on ap-
pelle la duchesse Sanseverina, je suis exac-
tement comme ce Français étourdi qui tua 
un jour la poule aux œufs d’or. 

C’est à la duchesse que je dois le seul 
bonheur que j’aie jamais éprouvé par les 
sentiments tendres ; mon amitié pour elle 
est ma vie, et d’ailleurs, sans elle que suis-je 
? un pauvre exilé réduit à vivoter pénible-
ment dans un château délabré des environs 
de Novare. Je me souviens que durant les 
grandes pluies d’automne j’étais obligé, le 
soir, par crainte d’accident, d’ajuster un pa-
rapluie sur le ciel de mon lit. Je montais les 
chevaux de l’homme d’affaires, qui voulait 
bien le souffrir par respect pour mon sang 
bleu (pour ma haute puissance), mais il 
commençait à trouver mon séjour un peu 
long ; mon père m’avait assigné une pen-
sion de douze cents francs, et se croyait 
damné de donner du pain à un jacobin. 
Ma pauvre mère et mes sœurs se laissaient 
manquer de robes pour me mettre en état 
de faire quelques petits cadeaux à mes maî-
tresses. 

Cette façon d’être généreux me perçait 
le cœur. Et, de plus, on commençait à 
soupçonner ma misère, et la jeune noblesse 
des environs allait me prendre en pitié. Tôt 
ou tard, quelque fat eût laissé voir son mé-
pris pour un jacobin pauvre et malheureux 
dans ses desseins, car, aux yeux de ces gens-
là, je n’étais pas autre chose. J’aurais donné 
ou reçu quelque bon coup d’épée qui 
m’eût conduit à la forteresse de Fenes-
trelles, ou bien j’eusse de nouveau été me 
réfugier en Suisse, toujours avec douze 
cents francs de pension. J’ai le bonheur de 
devoir à la duchesse l’absence de tous ces 
maux ; de plus, c’est elle qui sent pour moi 
les transports d’amitié que je devrais éprou-
ver pour elle.  

Au lieu de cette vie ridicule et piètre 
qui eût fait de moi un animal triste, un sot, 
depuis quatre ans je vis dans une grande 
ville et j’ai une excellente voiture, ce qui m’a 
empêché de connaître l’envie et tous les 
sentiments bas de la province. Cette tante 
trop aimable me gronde toujours de ce que 
je ne prends pas assez d’argent chez le ban-
quier. Veux-je gâter à jamais cette admira-
ble position ? Veux-je perdre  

(A suivre)
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Vous avez placé, en ce début 
de saison, la confiance en de nou-
veaux arbitres pour officier lors 
de la Botola Pro. Quels sont les 
facteurs qui ont conduit à ce 
choix? 

Redouane Jiyed : Il est à noter, 
tout d’abord, que nous gérons la 
DNA dans une logique de conti-
nuité et de parachèvement des 
chantiers lancés et de valorisation 
du travail déjà engagé. Concernant 
le rajeunissement, nous travaillons 
suivant une nouvelle vision basée 
sur la réparation de certains dys-
fonctionnements. 

A ce propos, force est de relever 
que la moyenne d’âge des arbitres 
marocains était relativement éle-
vée, notamment dans les première 
et deuxième divisions de la Botola 
Pro et qu’il fallait s’activer sur le 
chantier de diminution de cette 
moyenne. Ainsi, en ce début de sai-
son, nous avons offert l'opportu-
nité à de jeunes arbitres, qui étaient 
actifs dans les divisions inférieures, 
tout en les intégrant progressive-
ment, ce que nous avons réussi 
malgré les difficultés des débuts. 

Comment évaluez-vous le ren-
dement des arbitres marocains 
dans les différentes compétitions 
footballistiques au Maroc? 

Certes, il existe certaines la-
cunes à combler, mais en général, 
il y a des points positifs à valoriser. 

Nous sommes appelés à apporter 
tout le soutien nécessaire à la nou-
velle génération d'arbitres maro-
cains et leur offrir l’opportunité de 
démontrer leurs compétences. 
C’est pour cette raison que je suis 
satisfait du niveau général de l’ar-
bitrage marocain, d’autant plus 
qu’on n'a pas enregistré beaucoup 
de critiques durant les dernières 
journées de la Botola Pro D1, ce qui 
constitue un indice important sur 
le fait que nous sommes sur le bon 
chemin. 

Comment gérez-vous le dos-
sier de formation et de suivi des 
arbitres marocains et quel méca-
nisme adoptez-vous pour les éva-
luer? 

Nous accordons une grande 
importance au chantier de forma-
tion et de formation continue. 
Ainsi, en lien avec les nouveautés 
dans les règlements du jeu, nous 
avons organisé des sessions de for-
mation avant le début de l’actuelle 
saison, au bénéfice d’arbitres de 
l’élite, des amateurs, du football fé-
minin, de beach-soccer et de futsal. 

De plus, dans le cadre du projet 
de développement de l'arbitrage 
marocain, des sessions de forma-
tion destinées à évaluer le travail 
accompli ont été mises en place, 
avec comme objectif de mettre le 
doigt sur certaines erreurs consta-
tées en vue de les réparer et d'éva-

luer et de valoriser les points posi-
tifs pour améliorer le rendement 
des arbitres et rehausser leur ni-
veau dans les différentes compéti-
tions et divisions. 

Nous agissons suivant une mé-
thodologie claire concernant l’ac-
compagnement et l’évaluation du 
travail des arbitres, en s’appuyant 
sur l’action importante des contrô-
leurs. A ce propos, je relève qu’il y 
a un manque énorme sur ce profil, 
ce que nous tentons de combler en 
mettant en place des stages pour 
former de nouveaux contrôleurs. Je 
rappelle que les contrôleurs dres-
sent des rapports sur le rendement 
et la notation des arbitres qui ser-
vent de fondement à certaines dé-
cisions ou suspensions, que nous 
évitons de rendre publiques pour 
qu'il n'y ait pas de pression sur les 
concernés. 

Comment évaluez-vous le ren-
dement de l'assistance vidéo à 
l'arbitrage (VAR) au Maroc et 
comment interagissez-vous avec 
les critiques à ce propos? 

Le Maroc figure parmi les pre-
miers pays à adopter la VAR, mais 
il faut insister sur le fait qu’il s’agit 
d’une technologie contrôlée par 
l’Homme et que, de ce fait, il existe 
toujours une marge d’erreur. Pour 
notre part, nous essayons de mini-
miser les erreurs en organisant des 
stages de perfectionnement et nous 

pouvons assurer que le niveau de 
l’arbitrage VAR au Maroc est 
“assez bien”, et la participation 
d'arbitres nationaux aux Mon-
diaux précédents et futurs le 
prouve. 

Concernant les critiques, je 
pense qu’il est impossible, à l’ère 
des réseaux sociaux de mettre les 
arbitres à l’écart du débat autour 
du rendement de l'arbitrage et c’est 
là que l’arbitre doit faire preuve de 
forte personnalité et gérer la pres-
sion qui résulte des contestations. 
De notre côté, nous essayons dans 
la mesure du possible d’accompa-
gner les arbitres pour les aider à ne 
pas se laisser influencer. Je pense 
que nos arbitres ont assez de carac-
tère et d’expérience pour rester à 
l’abri des effets de ces critiques. 

Comment coordonnez-vous 
avec vos partenaires dans l'éco-
système footballistique ? 

Nous entretenons un contact 
permanent et une étroite coordina-
tion avec les différentes ligues et 
organismes chargés de superviser 
et de programmer les compéti-
tions. Toutefois, j’insiste sur le fait 
que la DNA est gérée en toute in-
dépendance par rapport aux autres 
appareils et qu’elle travaille, ainsi, 
dans une logique de consultation 
au service du football national. 

Propos recueillis par 
Hicham El Azhari (MAP) 

Redouane Jiyed : Nous sommes appelés à apporter  
tout le soutien à la nouvelle génération d'arbitres et leur  
offrir l’opportunité de démontrer leurs compétences 

E
nt
re
ti
en Le directeur de la Direction nationale de l’arbitrage (DNA), 

Redouane Jiyed, a accordé à la MAP une  
interview dans laquelle il a abordé la situation et les défis de 
l’arbitrage au Maroc, surtout que la confiance est placée en 
une nouvelle génération  
d'arbitres pour officier lors des différentes  
compétitions et divisions du football national. 
M. Jiyed a expliqué les raisons et les facteurs ayant conduit à 
l’option de rajeunissement et les efforts consentis en matière 
de formation et d’évaluation des arbitres marocains. 
Il a également évoqué les critiques enregistrées  
lors de certaines rencontres, la méthode de leur gestion  
par la DNA et la relation avec les différents partenaires 
dans l'écosystème footballistique national. 
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“The Times” : Le Marocain Hamza 
Igamane, “une star” en pleine ascension

L'attaquant Hamza Igamane
s'impose comme un
"joyau" en pleine ascen-
sion avec les Rangers, a

écrit lundi le quotidien britannique
"The Times", au lendemain d'une per-
formance spectaculaire du Marocain,

auteur d'un hat-trick face à Hibernian
(3-3) pour le compte de la 22e journée
du championnat écossais de football.
Le joueur, qui a déjà porté les couleurs
de la sélection marocaine olympique, a
signé "un triplé parfait et une perfor-
mance individuelle qui a martyrisé la

défense des Hibs", a souligné le jour-
nal. 

Tout en rappelant que l'avant-cen-
tre avait signé un doublé au bout de 18
minutes seulement, la publication a
salué le rôle défensif  de la pépite ma-
rocaine, qui a appliqué une pression
constante sur la défense adverse. Les
Rangers possèdent un "joyau", a af-
firmé le grand tirage, précisant que les
chiffres du jeune joueur de 22 ans ne
cessent de croître, avec 10 buts lors de
ses 11 derniers matches et 11 sur l'en-
semble de la saison. Igamane est un ta-
lent "en pleine ascension" doté "de
force, de vitesse et d'une large palette
de finitions", puisqu'il a marqué du
gauche, puis de la tête et ensuite du
droit face à Hibernian, a soutenu "The
Times", qui a repris à son compte
l'éloge de l'entraîneur des Rangers à
propos de sa jeune star. 

"Il est vrai qu'au début de la saison,
on m'a posé beaucoup de questions sur
les raisons de ce transfert et c'est une
bonne chose que les gens compren-
nent maintenant pourquoi", a déclaré
Philippe Clément. "Il a fait des pas de
géant ces trois ou quatre derniers mois
: techniquement, tactiquement bien
sûr, et encore plus physiquement", a
analysé le technicien.

Sport

Le 2ème Championnat arabe professionnel de golf à El Jadida
La Fédération Royale marocaine de golf

(FRMG) organise la 2ème édition du Cham-
pionnat arabe professionnel de golf, du 9 au

12 janvier sur le parcours de golf  de Mazagan à El
Jadida.

Cette édition, organisée en collaboration avec
la Fédération arabe de golf  (FAG), connaîtra la par-
ticipation de 16 joueurs professionnels en prove-
nance de plusieurs pays arabes, notamment de
l’Arabie saoudite, des Emirats arabes unis, de la Tu-
nisie et de l’Egypte, en plus du Maroc représenté
par des joueurs professionnels, à l’instar de Ahmed

Marjane, Ayoub Lguirati, Othmane Raouzi et Sou-
fiane Dahmane, a indiqué lundi l’instance fédérale
dans un communiqué.

Parallèlement aux compétitions profession-
nelles, une compétition dédiée aux amateurs est
prévue les 11 et 12 janvier, sur le même parcours,
une occasion pour les jeunes joueurs de se démar-
quer, selon la même source, qui précise que ce
championnat vise à renforcer l'esprit sportif  de
compétition entre les pays arabes et à mettre en va-
leur les talents des professionnels et des amateurs
du golf.

Créé en 2023 à l’initiative de SAR le Prince
Moulay Rachid, ce championnat s’impose comme
un rendez-vous incontournable pour le développe-
ment et la reconnaissance des talents du golf  arabe.

La première édition a rassemblé plus de 100
participants issus de 11 pays arabes, un succès qui
a confirmé l’importance de cet événement pour la
communauté des golfeurs professionnels de la ré-
gion, relève la FRMG.

Lors de cette édition inaugurale, Ayoub Lgui-
rati, n°1 marocain, s’est illustré en devenant le pre-
mier champion arabe professionnel.

CHAN 2024 : Tirage au
sort le 15 janvier à Nairobi
Le tirage au sort de la phase finale du

Championnat d'Afrique des nations
CAF TotalEnergies se tiendra le 15 jan-

vier à Nairobi, annonce lundi la Confédération
africaine de football (CAF). Cet évènement
aura lieu au Kenyatta International Conven-
tion Centre à Nairobi, le 15 janvier à 20h00
(17h00 GMT), précise la même source.

Le Kenya, l'Ouganda et la Tanzanie co-
organiseront, du 1er au 28 février 2025, la hui-
tième édition du tournoi. Au cours des phases
finales, dix-neuf  équipes nationales s'affron-
teront : les trois pays hôtes, trois équipes ve-
nant de chacune des cinq unions zonales de la
CAF, et une équipe qui sera la meilleure de la
région CECAFA (Conseil des Associations de
Football d'Afrique de l'Est et Centrale).

Ce tournoi est exclusivement réservé aux
footballeurs africains évoluant dans leurs
ligues domestiques.

Par ailleurs, la période de demande d'ac-
créditation pour les médias souhaitant couvrir
le CHAN 2024 est rouverte depuis lundi der-
nier jusqu’au jeudi, indique la Confédération
africaine de football (CAF). 

Selon la même source, les représentants
des médias désireux de couvrir le CHAN sont
invités à soumettre leur demande via le CAF
Media Channel, ajoutant que toutes les can-
didatures seront soumises à un processus
d'examen.

Mohamed Bencherifa,
nouvel entraîneur 

du MAT

Le Moghreb Athletic de Tétouan (MAT) a an-
noncé lundi, avoir désigné Mohamed Bencherifa
nouvel entraîneur du club, succédant à Aziz El

Amri.
Le club a indiqué, dans un communiqué publié sur

les réseaux sociaux, que le bureau dirigeant du MAT,
sous la présidence de Youssef  Azeroual, a officiellement
nommé le cadre national Mohamed Bencherifa en tant
qu’entraîneur de l’équipe première, pour le restant de la
saison avec possibilité de renouvellement.

Sur recommandation de l’entraîneur, ajoute le com-
muniqué, le club a également nommé Abdessalam Fares
et Adil Lamrabat comme assistants, tandis que Youssef
Riyani occupera le poste de préparateur physique. Mo-
hamed El Hichou reste à son poste d’entraîneur des gar-
diens de but.

Le 21 décembre dernier, le MAT avait décidé de se
séparer de l’entraîneur Aziz El Amri en raison des per-
formances jugées insuffisantes de l’équipe, confiant tem-
porairement la direction technique à son adjoint
Mohamed Lakhal.

Le MAT occupe, actuellement, l’avant-dernière place
du classement (15e position) avec 10 points, après 17
matchs disputés dans le cadre de la Botola Pro "Inwi".

Deuxième édition des “Foulées féminines de la victoire” à Zagora
La Fédération Royale marocaine du sport

pour tous (FRMSPT), organisera, samedi
prochain à Zagora, la deuxième étape de

la deuxième édition des "Foulées féminines de
la victoire".

Le départ de cette manifestation sportive de
4 km, organisée en partenariat avec la préfecture
de la province de Zagora sous le slogan « Je
cours selon mes capacités », sera donné à 11
heures de la place de la Corniche , avec la par-
ticipation de femmes de diverses couches so-
ciales et tranches d'âges, indique un
communiqué de la FRMSPT.

Selon la même source, l'organisation de
cette manifestation sportive intervient dans le
cadre de la commémoration du 81ème anniver-

saire de la présentation du Manifeste de l’Indé-
pendance, qui marque une épopée glorieuse
dans les annales de la lutte nationale pour le re-
couvrement de l’indépendance et le parachève-
ment de l’intégrité territoriale du Royaume.

A rappeler que la FRMSPT avait organisé
les 19 et 20 janvier 2024, une caravane nationale
omnisports dans la commune d'Agdz et la ville
de Zagora, qui comportait une panoplie de
sports individuels et collectifs, d'activités éduca-
tives et ludiques ainsi que des jeux traditionnels.

La journée du 21 janvier, poursuit le com-
muniqué, était consacrée aux "Foulées fémi-
nines de la victoire", marquées par une
participation massive (plus de 5.000 partici-
pantes) des élèves relevant des établissements

de l'enseignement secondaire, outre des femmes
de diverses franges sociales, y compris des
étrangères.

Il est à noter que la ville de Nador a abrité
le 12 octobre dernier, la première étape de la
deuxième édition des « Foulées féminines de la
victoire », à l'occasion de la Journée nationale
de la femme, et qui a vu la participation intense
des jeunes filles et des femmes issues de diffé-
rentes couches sociales de la ville et de sa ban-
lieue.

Les troisième, quatrième et cinquième
étapes des « Foulées féminines de la victoire »
auront lieu respectivement dans les villes de
Benguerir (22 février), Médiouna (6 avril) et
Rabat (13 avril), conclut le communiqué.
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Expresso

Ingrédients 
250 de fromages turcs 
Sel 
Poivre 
1/2 bouquet de persil ciselé 
24 Feuilles triangulaires 
 
Préparation :  
 
Mélanger le fromage, le persil 

et l'assaisonnement dans un bol. 
Si vous utilisez les feuilles 

Yufka standard, les découper en 
triangle. 

Déposer la feuille Yufka et 

ajouter 2 c-à-c de garniture au fro-
mage. 

Plier les deux bords extérieurs 
vers l’intérieur et rouler jusqu'au 
bout. 

Mouiller le bout de la feuille 
d'un peu d'eau et sceller. 

Répéter cette opération pour 
chaque borek. 

Chauffer l'huile de friture et 
cuire les borek des deux côtés 
jusqu’à une couleur dorée.  

Déposer au fur et à mesure sur 
une assiette recouverte de papier 
absorbant et servir chaud. 
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Recettes

La chapelle de Pueblo Garzon, 
village de quelque 200 âmes niché 
au coeur de la campagne uru-
guayenne, se réveille sans ses tradi-
tionnels bancs en bois, remplacés 
par une installation sonore de l'ar-
tiste allemand Lukas Kühne faite de 
caisses et de marteaux en caout-
chouc. 

Rien d'anormal ici. Comme 
chaque décembre depuis 2017, Gar-
zon sort de sa torpeur pour se méta-
morphoser le temps de Campo, un 
festival d'art créé par la photographe 
américaine Heidi Lender. 

Pour sa 8e édition, fin 2024, 
Campo a réuni sur trois jours près de 
20 artistes du monde entier, venus 
des Etats-Unis, de Singapour, de 
Corée du Sud ou encore du Brésil, 
attirant quelque 6.000 visiteurs. 

Installé en Uruguay, Lukas 
Kühne s'est entiché du Festival d'art 
de Garzon, "un projet utopique, 
dans le bon sens du terme". 

"On dirait un village comme un 
autre, mais ça ne l'est pas, des choses 
très belles et intéressantes y naissent, 
il a sa propre aura", explique-t-il à 
propos de cette localité, située à 170 

km à l'est de la capitale Montevideo 
dans une région parfois comparée à 
la Toscane en raison de son paysage 
de vignes et d'oliviers. 

Le premier à avoir fait connaître 
le village a été le célèbre chef argentin 
Francis Mallmann, qui y a ouvert un 
restaurant il y a 20 ans. 

Puis il y a 14 ans, la photographe 
Heidi Lender est à son tour tombée 
sous son charme, y achetant une 
maison et y fondant une organisa-
tion à but non lucratif avec l'ambi-
tion de "donner à d'autres artistes la 
possibilité de créer sur cette terre 
magique". 

Aujourd'hui, son projet com-
prend des résidences d'artistes, le fes-
tival et bientôt la construction d'un 
campus pensé par l'architecte uru-
guayen Rafael Viñoly. 

"C'est difficile d'expliquer ce 
que Garzon a de différent, il faut y 
venir" pour le comprendre, té-
moigne Mme Lender dans un entre-
tien à l'AFP, citant pêle-mêle "une 
énergie qui n'existe nulle part ail-
leurs, un mélange de lumière, de 
gens, d'authenticité, de simplicité, de 
tranquillité, de solitude, de beauté". 

Garzon bénéficie en outre d'une 
situation privilégiée, à distance -mais 
pas trop- de Punta del Este, la sta-
tion balnéaire préférée de l'élite sud-
américaine, appréciée autant pour 
ses plages que pour sa vie nocturne. 

Près de la place principale où bat 
le coeur du village, avec sa chapelle, 
sa mairie, son ancien magasin trans-
formé en boutique de design et le 
restaurant Mallman, l'artiste uru-

guayen Mauro Arbiza vient d'ouvrir 
sa propre galerie d'art, la cinquième 
de Garzon, après neuf ans passés à 
vendre des sculptures sur place. 

Avec des prix allant de 2.500 à 
40.000 dollars, ses oeuvres s'adres-
sent aux vacanciers fortunés qui pro-
fitent de l'été austral à Punta del Este 
pour faire un crochet par Garzon. 

"Je me fais davantage de contacts 
dans le village qu'à Miami", affirme 

l'artiste, auteur d'oeuvres monu-
mentales installées en China et aux 
Etats-Unis. Autrefois habitué de la 
réputée foire de l'art de Bâle, M. Ar-
biza n'y va plus. 

Les autres galeristes témoignent 
aussi de l'intérêt croissant des tou-
ristes, collectionneurs et conserva-
teurs, principalement européens et 
américains, mais aussi argentins et 
brésiliens. 

Des visiteurs séduits par l'atmo-
sphère surannée du village. Jusque 
dans les années 50, Garzon vivait de 
la prospérité d'un moulin à blé et re-
vendiquait quelque 2.000 habitants, 
contre 178 selon le dernier recense-
ment. 

Artigas Rodriguez, 85 ans, ha-
bite le village depuis plus de vingt 
ans. "C'est calme" et "les gens s'enten-
dent bien", assure-t-il depuis son 
humble maison, entouré d'objets 
qu'il collectionne et revend. 

Parmi ses voisins figurent 
quelques noms illustres comme le 
tailleur des Rolling Stones, John 
Pearse, ou l'artiste française Marie 
Ducaté, qui y a un musée à son 
nom. 

Garzon, petit village d'Uruguay apparu sur la carte de l'art international 

Le Brésil a connu en 2024 son 
année la plus chaude jamais 
enregistrée, après une pé-

riode de sécheresse et d'inonda-
tions record dans ce pays 
d'Amérique du Sud que les ex-
perts attribuent au réchauffement 
climatique. 

"En 2024, la température 
moyenne a été de 25,02°C, soit 
0,79°C au-dessus de la moyenne 
historique de la période 1991-
2020, de 24,23°C", a annoncé ven-
dredi l'Institut national de 
météorologie Inmet. 

En 2023, le Brésil avait déjà en-
registré un nouveau record de 
température depuis le début de la 
série de mesures en 1961, avec une 
moyenne de 24,92°C, soit 0,69°C 
au-dessus de la moyenne histo-
rique, selon l'Inmet. 

Les cinq années les plus 
chaudes du Brésil ont été enregis-
trées à partir de 2015. 

L'Institut météorologique "a 
constaté une tendance statistique-
ment significative à l'augmenta-
tion des températures au fil des 
ans, qui peut être associée au 
changement climatique dû à la 
hausse de la température mon-
diale et aux changements environ-
nementaux locaux", a souligné 
l'organisme. 

Une étude scientifique publiée 
la semaine dernière a mis en 
garde le Brésil contre une aug-

mentation "alarmante" des catas-
trophes climatiques entre 2020 et 
2023, avec près de deux fois plus 
d'événements qu'au cours des 
deux décennies précédentes. 

Au cours de ces quatre an-
nées, les données officielles font 
état d'une moyenne annuelle de 
4.077 catastrophes climatiques (sé-
cheresses, violentes tempêtes, cy-
clones, glissements de terrain, etc) 
dans ce pays, selon l'étude de 
l'Université fédérale de Sao Paulo. 

L'étude a mis en évidence une 
corrélation entre les catastrophes 
météorologiques dans le pays et le 

réchauffement des températures à 
la surface des océans. 

Au niveau mondial, le chan-
gement climatique a déclenché 
des conditions météorologiques 
extrêmes et de chaleur record en 
2024, a alerté lundi l'Organisation 
météorologique mondiale de 
l'ONU (OMM), exhortant le 
monde à abandonner le "chemin 
vers la ruine". 

La Chine, l'Inde, l'Indonésie, 
Taïwan et Hong-Kong ont égale-
ment déclaré cette semaine que 
2024 serait l'année la plus chaude 
depuis des décennies. 

2024, année la plus chaude  
jamais enregistrée au Brésil Borek au fromage 
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